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Diiaicanarie“est“dôme une institué
Es tion® ationale;“qui conserve éxtérieure-
“ment Jiformed’une- Eglise, - Elle pos-

sède}encore» aujourd’hui, un archevé-
- que-de:Cantorbery,qui est le _métropoli-

-—tair dela province:dusmémenom” et le
jrimat “de” toute la.Grande:Bretagne,
n'autre archevêque, celtii d’York, pré-

side;aux destinées religieuses d'une, se-
conde province ecclésiostique, Dans’ cès

0

 

iis“cette organisation n'est Plus en
‘coñÿmunion avec. l'Eglise du Christ,

+ dont? le -chef réside4Rome. ~ Ce n'est
Bluse.Eglise: proprement dite. * Car

bien noter:que c'est, le roi qui
ées archeviguesetcs évêques.

ecoute uafid un archevéque ou
“un“évêque ‘cst “ainsi ‘désigné pour un
Bee ny2 fait consacrer. Mais cette

  
_+“pone

or
onie. Ce n'est. plus ce rite au-

© gusteYidans l'Eglise-catholique, fait
uen. dotation de la plé-

er du~sacerdoce de;“Jésus-Christ
prêtres ;

geom+X 1IkKqi, dans. a-vic si pleine-
grandes;aires, t'travailléd 4d la
Fe détoutes” Eglises séparées,
à étudié -avec'lè. phis- grand soin cette
question de la’ validité des ordinations
anglicanes. * Des hommes d'une scien-
-ce etd'itne érudition éminentes, donton
éonnéissait- les’ divergemes a'opinion,
furent appelésàse prononcer,par écrit
dansla. matigre, SQn tint douze séan-
“res, sous.la” présidence d'un cardinal:

’ <haqde‘princePieJ'Église donna ensuite
, so erit AurJa question. - Après

approténdi-d'in sujet si dé
etcapil“Pour:  Langlicanisme,
TH,ent 1806,danssa let-.
st igi:sur.Jesordindtions:-an-
dé gi}1jetait Dietprouvé

as temps après
sue Posie cliré-
Ta‘pu iquément,

d'Edot $ Ja

tnouveau; Lt. par
de vrai sacrement her ocre tel.
“Christ l'a- institué, et_en:imén

“Ia ‘succession niérarchique??wo
C'est. donc bien en vain que "le mic

day“désigné. par le ror où la reine.

  

 

      

   
   
  

  

Eterre.“sésoumet à une cérénb-:
e:canséération : il ne reçoit pas le

Higrémentde. l'ordre. à
av conséquent, quand nos journaux

catiioliqué é parlent” de l'archevèque--de
ipéat,s“SEvaisang en-
it-par

jévêguie‘anglicfea %
ilaspuraientdidire
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| tuellenient très récherchées sur lcs

Co deuxpr“proyinces on ‘compte trente-deux |

ecration {elle-même est une simple |

° ‘Wes
iles Ttaliens,

; 2PEtosmorally

   
   D 8:‘Tedésartément*dufoi,àon dit

qu'thi ‘nouveau: - sous-éltef ~ sera pro-
qu'il aura la

srdeselle aux‘surveilllance’
di iesivers: ince

idont

   
Les.asont ac-

6, où il s’y faitdemaréliés d’Éuro
+ des prix tris rénu-grosses’ventes

mératcuss. ! bi
a semainese terminant hier soir,

il a dd ek éiéduport de Monttéal.
‘32,999 barils et. 5,734 caisses de pom.
mes canadiennes,"

 

so:<

. NOUVEAU JOURNAL
ET

Un nouveau journal anglais The
s a fait son apparition, hier.
sera publié, pour le présent, tous

les samedis. On dit qu'il deviendra
quotidien avant longtemps,
M. Henry Dalby, autrefois du Star,

en est le directeur-proprietaire,
:0°5

NOUVELLE LOCOMOTIVE

La compagnie du Grand Tronc vient
d'ajouter son roulant une nouvelle et
uissante locomotive. Elle porte le
0 et a été conttruite sur le sys-

téme Morse. Eile est mune de dix
roues et est sans comredit la plus puis-,
sante Jocomotive en service aujourd’hui
sur noschemins dé ier canadiens.
—;—

 

 

4Argus.

 

Messieurs,- pour un casque à la
mode, il faut aller'chez J. R. BOUR-
DEAU,97 rue St-Laurent.

——0

LE GRAND TRONC PACIFIQUE

Les directeurs du Grand Trone Pa-
cifique sont actuellement en négocla-
tions avec une compagnie <méricaine

qui aura très probablement an contrat
pour »la- foumriture en 1965, de 100000
tonnes de rails, ‘qui seront employés à
Ja construction- du nouveau chemin
projeté.
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GRANDE-ilSa A ST-

 

MBuna MeDynald, gérant, et M.
Dubé,ciMey In compagnie des

peliUrbains,sont partis hier, pour St-
Louid,-o ,Visierunt Texposition et
prendra part -la grandeLe

ed‘ de ciemins de fers ur-
bains- qui»vies“cette ‘seuine.

Tiefie

“0 L'imiriaRARATION

Voici quelasétJe. Fiffre:
gration de TEgropeau Can
dernières-quatré -sémaines-C:8
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: hes Lencle hat Aving “Lemay; Lar
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nt“officiellement, visités
‘+. Not

et Lady (Hingston;le
érém eDécrieMPP,
“et:à Irs:

 

férentes’‘sallesce

   
   

 

blissChaseTong pequisont
‘detmourrir, dine. laifol‘il"est probable.

is la: ville.fasse
avecla “communauté”

du;Plénd.ontialors.soiri:
a

   

cs Fra ements

"dg:certains: m
Ant une” certaine=“rétribution:
‘’Un’ rapport: détaillé. de

 
  

 

 

ctte”

  

de ville demain apres mia;     

Paur avoir. un Tonandesite doublé” i
“en foürritres, fait ‘par ‘des experts, il |

.ckanid-tailleur,-_1 rue :Ste-Cath i
Tel, March,SEA crimes
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 sikbosautieMALADE
L'ex-échevin D.TTansey est sérieu-

sement malade.” Il souffre d'une vio-
lente attaque de Shiinatistie ‘inflam.
matoire.

“
 30:

CHANGEMENT DE PLACE

 

L'ex-capitaine Faucher, du post:
No 2, qui vient d'être démis de ses
fonctions, laissera prochainement c:
poste pour le poste No 16, où il rem.
plira- sous le capt. Avila Dufresne, la
charge de contre-maitre.
Le capt. Ernest Benoit a pris hier

charge du poste No 2, rue St-Ga-
riel, -
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“LE CANARD”

Achetez et lisez “ Le Canard” du-
rant la campagne électorale. Il sera
extra épatant. En vente dans tous
les dépôts de journaux. Un sou,

10

LA GREVEDES TYPOS

Comme il y.a ‘abondance de tra-
vail actuellement pour les typos, on
disait hier soir, que la grève des typo-
graphes scrait de courte durée, et
que dans quelques jours les trois mai-
sons qui s'obstinent à ne pas payer
les gages de l’Union cèderaient à là
demande des ouvriers, et que tout
rentrerait dans le calme.

10:

LA MORT DE DENIS

C'est à To hrs’ demain matin, que
s'ouvrira à la tmorgue l'enquête du
coroner dans l'affaire de Joseph Jo-
bin,PR d’avoir causé la mort de

is, en le frappantviolem.
ent ans l'estomac à la suite d'une
querelle.

L'enterrement de L. A. Denis, aura
Vieu mercredi.
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LE PACIFIQUE CANADIEN

 

 

Hier, la compagnie du Facifique a ac-
cordé un important cont:at par lequel
elle prolongera sa voie, ferrée de l'Ouest
de; us Toronto à Sudbu
oe embranchement coûtera $8,000,-

Fes travaux à être fait seront très
difficites, et les ouvriers y 1encontre-
‘ront” de vastes quancités de roc qu’il

‘Lestravaux’ durerunt tout l'hiver, et.)
"lenouvel embranchement ne sera pas
ati isé avant Tété"prechain.

toi:
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  des:délaissés, moyen: |

5 à

séra. soumis. à.d'ass:mblée. du: Conseil; a

faut;aller-.chez M, G. H, Beaulicu, mar--j.
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fa

tai
fe BriqueDes: rains se rendent  <fd'ex

plus.i

\:Dans--un ‘ju; antiris Sabor Sir
“PM: M;gp$ ‘“3égrettant I'état ac-

tiie] dans:Jequel yfor, s'était ‘placé, dé-
¢ida que Yoou, en Uvait/changer les
‘choses, et e collccter:la valeur
totale du” “Lue origigairement |T

   >PALE

iCourdéResign. ontrendu juge-
hier,Jes’ pts

te
dernières
ir

renez, au début
AUME

cifique française

que notre amisM. |
des’ chefs
temps, dela’division Sainte-Marie, a
été nommé officier-rapporteur pour
cette division;

dra justice à tout.le monde.

Chagnon, coin Ontario et Panet, tous
les jours de 9 à. m à

Châteauguay &Northern.

achetait des démandeurs un terrain
sur lequel devait passer la voie ferrée
de cette com

rendù
avec dépens.

Ww. H.5
de cette ville, à été
terson,

forgé un chèqüé au montant de $18
Sibley est un: exccilent écrivain,
PE Mlesclones

principaux”ax anglais, où il a
toujours joui ‘&une excellente
tion.

boisson. ce ouf l’a fait descendre au
pied de l'échelle,

‘NOUVELLE INDUSTRIE CANA.
7 TENNE

aecette enla© Sain Coal Co.”
vient dacheter. sur les pords du canal
Lachine, une
Frains sur laquelle ser
velle indust
‘pression par hide de tome la
de-charbon qué l’on pourrarécolter.

Jbriguetten”ét vendue aux contribua-
es 4 un prix.très rainime.

nié né serait:point
stim go

 
dela\Corbicana.
arsicara:dans; le’
con‘re -Joh|

  
 

 

Su;purle.recouvre-
dale’"pour:Set

calors” quPit e-

exas Ja cause
e‘jurés qui
ayler, pour

     

         
   

    
foe“fend contre’
6.71, etles frais, co

delle due actuelle-

;point de précédent
ot"rbd la première fois,
hademande est
of, Fak
he

Dr-1-6;A.Spray,
-Chirutkien-Dentiste,
aMain 2818

 

   

Sore

¢ la nouvelle église
rme Neuve.

imporàoneal”dans les
nes, pas moins de

PE dur.
fii. point de disette de
cet hiver.

tonnes
n'y aurd- dà

charbon À‘ 'Moritréa
   so:

SOYE PERSUADE

Pas de souffrance sinutiles, si vous
<yôtre rhume, du

RHUMAË, le célèbre apé-

  

DIVISION! SAINTE-MARIE

Nous avons.Te laisir d’apprendre
oseph Renaud, un

ouyriers du bor vieux

Inutile de dire que M. Renaud ren-

M. Renaud seta 4 son bureau, salle

5pm
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LE CHATEAUGUAY

L'Hon juge Mathieu a rendu juge-
ent hier, dans la cause de I'hon, d

îD. Rollauidet+et la compagnie

Le 16 novembre 1903, la compagnie

ie.
Cette dernidfe.n’a payé qu'un birn
ible accompte et jugement a ét:

hier cotitre elle pour $7,001.80

 

to:

ARRESTATION

 

ley, un ancien iournaliste
arrtéé hicr, À Pat-
l'occusation d'avoirbu

et
années qu'il a

il a été attaché à nos

réputa-

Malheureusement il s’est admnné à la

 

——0:

maison commercialeUne. imj

de étendu: de ter-
le sera érigée une nou-
‘inadienne, savoir la

ussière

jussière Seir ensuite mise enCette

 

——t

LE GRAND-TRONC
i: xied

 
  

“Spéciaux ont été
de l'Exposition

f-Louis, aux tuax
eursion. | Cagle exposition est la

DQtio et. to

            
ous:16s;
4

P hanie;
GrauMèreet
sormais Montr
Sté-Catherine) à 8.50‘, m,

; M, Un autre convoi lais-
a même gare pour Joliette, Shia-

| winigan, Grand’Mère, New Glasgow,
Lathüte; et’ Hawkesbury.

" {Les-convois pour Montfort partent
Eu 5.30. p. m,

7} Les convois du samedi après-midi
/ et du dimanche, entre Montréalet,

ç | Montfort sont maintenant disconti- |
+ nués pour la saison d'hiver,

seraAL

histoire,dumondeF
 

LE PROPRI
OTE

La C

Les convois:

35. p.

“| selles.

représentées,

détails. Vo:
soitvid le

Bonaventure.

Langevin,

Jus
entre
sant

w

$100 et les frais.
Le

renversée,

planches.

tations
vend

embar
our l'

docteur J. Giro

d

tons d'ivoire.

‘ble’ ivoire,

«Get arbre-
nit,ce que
‘d'ivoires” - qui-

jour.les conve

 

 
  

——0;
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Pardessus doublés en fourrure à
bon marché, chez J. R BOURDEAU,

| 97 rue St-Laurent.
 

 

 

 

adame ‘Marsolais

 

ATIC

T-LAN ‘

= 01

-————

our “L’
Joliette,

 

DELA.

“onorables juges- Taschereau/
R |Loranger ct -Lavetgne,. siégeanthier,
Ten: Cour: de-évision; ‘ont rendu juge-
ment “dans:-lä cause “de l’expropria-

tion des-bitisses dela Côté.
“| bert et Louis Poulin, indemnitaire,

- Ce dernier demandait la renvoi de
l'inscription en. révision telle que pro
duite|par, la ville.

our a refusé la demande de
Poulin, car il n'yavait-aucune raison
‘de:changér,ce qui avait été fait,

dotion de Poulin est donc ren-
voyééavec: dépens. :

t.Lam.

Nay,
 

LE GRANDNORD

Assomption,
Shawinigan,

uébec, laisseront dé.’
Qu (coin

:0:

Un° contrat livré à M. J. R
par la Société de Crédit Hebdomadai-
re, ayant été échu mardi dernier, ce
monsieur se présenta au bureau de la
société qui lui donna immédiatement
un chèque au montant de $78. M.
Hupé, en revenant à sa résidence, per-
dit son chèque, et quelque temps
après le constable U. Langevin, du
poste central, le trouva ct le remit au
sous-chef Campeau.
alors averti, et il se présenta au poste
pour réclamer son chéque qui lui fut
remis immédiatement.
d'honnéteté de la part du constable

M.

30:

30:

:0.

:0o:

et
vard.

30:

éh:bo
Sptra

arrangement

par

   

    

Moreau ‘et

 

L'EXPOSITION1DE ST-LOUIS

“Le Grand-Tronc‘aa de magnifiques
| trains qui se rendent directement
[plus grande des expositions univer-

Cette exposition est ouverte
depuis le 30 avril et sera fermée le
Jer ‘décembre 1904. Elle a coûté
$50,000,000. Toutes les nations sont

Le Canada possède un
magnifique pavillon, où vous pouvez
renconirer vos connaissances,

“|vez au soussigné pour plus amples
oye àce que votre billet

rand-Trone. J.
ägent des passagers du district, gare

la

Ecri-

uinlan,

 

TRAIT D'HONNETETE

Hupé

Hupé fut

C'est un trait

 

 

POUR LE YUKON

Le département des postes a conclu
hier, un nouvel
l'expédition des lettres canadiennes et
cartes postales au Yukon.

à avis contraire, le service
awson et Stewart River,

par Mayo, McQuestion, Clear
Creek et Duncan Creek, ne sera fait
que mensuellement,
montée du Nord-Ouest.
Chaque sac de malle ne devra pas

excéder 100 livres en pesanteur.
Ces changementsseront maintenus

probablement jusqu'en juin 1905, alors
ue le service d'été sera repris pour
eux où trois mois.

pour

as-

la police

 

LA VILLE CONDAMNEE

Hier, l‘'hon. juge Mathieu a con-
damnéla ville de Montréal à payer à
Maximilien Tremblay, la somme de

juillet 1903, Tremblay et un
nomme Cléophas Lapierre passaient
sur la rue Craig où ils conduisaient
une charge de bois.
En face du No 390, par suite du

mauvais entretien de la voie
la voiture conduite par Lapierre fut

publique,

Tremblay, qui était sur le voyag:
de bois, tomba et fit enseveli sous les

À l'hôpital on constata qu’il soul-
frait de lésions corporelles trés gra-
ves, et il fat forcé de tenir le lit pen
dant plusieurs mois,

 

Dr. F. de SALES PREVOST
Spéclalisie de Partis.

Maladies des yeux, des oreilles, du nez et de la
gorge. Consultation de 1x a. m.

tuites pour les indi
de +0 à. M, à midi,

. m, Consul-
mardis ct
©

44
nts,

 

DEPART POUR L'EUROPE

Le docteur A. R. Marsolais s’est
qu hier, 4 bord du “ Canada”

urope Il est accompagné de
ame

lls s'arréteront
uelque temps 3 Londres, puis se ren.
ront à Paris pour ne revenir quo |’

dans le courant de l'hiver.
souhaifpiis un heureux voyage.

Nous leur

 

LES BOUTONS D'IVOIRE

lt existe en cette ville une nouvelle
industrie, pour la confection des bou-

Vu la rareté du véritable ivoire, on
se sert d'un certain végétal fourni par
un arbre, avec lequel on fait des bou-
tons qui imitent très bien le vérita-

L’atbfe qui fournit cet ivoire s'ap-
pelle “la palmier d'ivotre.”

4 croit enEurope,four.
‘on. appelle Tes ‘“noix

niportées ici
utons:.: . .

   

  

 

AUX TYPOCFF EN

Une

A P. Pigeon.

 

Sur les c

lessés,

ferrée

152
acciidenfs de chemin
 

L'assemblée.

ment que des -suivai

finances et d'hy
l'octroi d’un er

Le conseil

fontaine.

ter.
 

A la convention
Valleyfield, M. R.

de sir Wilfrid Lauri

nation :

Loye.

L'hon. M. R. Pré

M. Calixte Lebeuf
valle.
 

à la grande convent

tembre 1905.

son propre départe
Barlow, qui

 

nomination de M.

Grand-Tronc.

Albans, Vt,de Su

la compagnie du

Albans, de la |
tral.

Montréal.

lantique, la comp

London, Connectic

leurs d'enfants.
cains, ‘dit-on.

vent de près, mais
a été impossible de
grant délit.

À travers les rues.

Res ou couvents

venu la police

jusqu'à une Reu
il.était Jemenrt

Bon:Re4 
 

ARTS’ETMMETIERS

“Le Conseil ‘desArArts. et Mañufactu-
res. recontinencera sescours réguliers
le 37 octobre prochain,
. ::0.a

*couple * debbons
(jobbers) membres’ de l'Union ou non,
trouveront de l'emploi-

rant la même période, trente-
ass crs ‘seulement ont été tués ou

:0:

: ' AFFAIRES MUNICIPALES

un examen bactégiolo
fournie aux contribuab

considérera
rapport du comité des finances con-
cernant la yente de la propriété Pré-

30:

COMTE DE BEAUHARNOIS

ui a eu lieu fier à
choisi

comme porte-étendare da parti libéral
dans le comté de Deauharnois. Il fera
la lutte au vaincu de toutes les élec-
tions, J. G. H. Bergeron.
dire que les électeurs de Deauharnois
préparent la victoire pour le candidat

10:

‘DE RETOUR AU PAYS

M. William Hinton,
sur le Canada-Atlantique, deviendrait
aissistant général et agent de fret à

——:0:;

A-T.IL ETE ENLEVE?
—

GRAPHES

 

1l'ya environ 50,000 milles de voie
en opération en Angleterre

contre 260,000 milles aux Etats-Unis.
Dans’ les dernières dix années, 78-

ersonnes ont été tuées par les
de fer.

+,
 

mensuelle du conseil
de ville aura lieu demain après-midi,

L'ordre du jour est très chargé et
ne comprendpas moins de 45 items ;
mais on ne s'occupera très probable-

pts :
Rapport conjoint des comités de

giène, recommandant
dit de $750 pour faire

gique de l'eau
a

Viendra ensuite la question du ga:
qui sera discutée .par nos édiles.

{1 y a aussi de nombreux projets de
règlements que l'on veut faire ‘adop.

 

cye a Cté

CT.

11 y avait deux ca:.didats à la nomi-

M. Papineau, de Valieyfiedd et M.

La majorité choisie M. Lure qui fut
ensuite nommé à fnmanimite.

fontaine ctait

et M.

 

L'inspecteur des bâtisses, M. Alcide
Chausse, est revenu hier, de St-Louis
où il a visité l'exposition et pris part

Ameri-ion de la “
can Society, of Municipau Improve.
pie “, qui l'a élu son président ac-

1

A la demande de M. Chaussé l’as-
sociation. a décidé de tenir sa pro
chaine convention à Montréal, en sep-

M. Chaussé a aussi pris part aux
séances du Congrès International des
Ingénieurs, et il à puisé plusieurs ren-
seignements qu'il utilisera ici dans

ment.

accompagnait

Chaussé jusqu'à St-lows est égale-
ment revenu au Canada, mais i) s'est
arrêté à Torontu pour quelques jours.

:0:

LE CANADA-ATLANTIQUE

 

L'acquisition du Canada-Atlantique
par la compagnie du Grand-Tronc va
nécessiter plusieurs changements im-
portants, dont les principaux sont la

FE. J. Chamberlain
au puste de gérant-général de la com.
agnic du Vermont Central, dont M.
lays est le président et qui est vir-

tuellement sous le contrle exclusif du

D'un autre côté, M. E. J. Fitzhugh,
deviendrait qua-

trième vice: président à Montréal d:
Grand-Tronc.

Fitzhugh oceupe actuellement le pos-
te de vice-président et gérant À St-

ne du Vermont Cen-

Avec l'acquisition du Canada-At-
du Grand-

Tronc aura un service directe
Montréal, la Baic Georgienne et New-

agnic

ut.

 

On signale À Montréal la présence
de deux femmes ct deux hommes qui
sont reconnus comme d’habiles vo-

Ce sont des améri-

Plusieurs détectives privés les sui-
jusqu'à présent, .l
es prendre en fla.

Sans vouloir jeter le cri d'alarme,
les parents fersient bien de ne pas
laisser sortir seuls les jeunes enfants

Il serait aussi très prudent de les
faire accompagner aux écoles, collé-

UNEDISPARITION
Hier soir, M. William Davies, rési-

dant au No 10 avenue Union, à pré-
que son jeune fils Ar-

thur était-mystérieusment’ disparu, et
svance de la nuit
quvob

- Onnesait tropts'il a tsenlex
Tres”bandits: sus-nozifmés

garé 4%travers

typographes

a l'imprimerie
Inutile de sc prèsenter

si l'on n'est pas compéient,
—:0:

LES ACI CHEMINS

Un relevé officiel publié hier, dé-
montre un"an cours de l'année der.

nière 0.084 personnes ont été tudes à
la suite d'accidents de chemina de fer,
et glue 78,8 ont été blessées.

hemins de fer anglais du-
uatre.

aussi un

Inutile de

pré-
sent ainsi que M. a. Bagevin, M.P.P,

Mare Sau-

agent de fret

centre

nest

sTes
     

j

M.

M.

‘par:

est
fleuve la nuit dernière, et-säne“l'ià
vention du- constable” “Beoden; |

serait infailliblement -foyé; ‘4.

Hollarid a fait transporter.a

mille composée de la mereet dé cin:

cueillis dans anc vieille! masure;de.
rue St-Paul, où ils se mourapi
aim.

abandonnés par/le chef)dela
qui vient de sortir de
enga
me
femme.
dras.

minuit, an coindes rues Ste-Cathér
et St-L p :
nique parmi les passagers,dohtiti Fi
ou : ;

“6
hier soir, à St-Lamebrt, et “qu

Dans unc résidenced
où ils ont péiiétré, ils/ont briséte
tité dé meubles, .y

tusionné,

‘née et un cheval d'un bop prix.

  

  

M. Sam, coulée

   
  
      —Cette nuit lelieutenant

  

       
   
  

     

     

 

    

  

  

 

   
  

   
   

      

 

   

  
  

  

 

   

   

   

  
   

  

ALoy
la rue Dorchester toute: une, Fass   

cures enfants, que la police aval

rison
pour lcs chantiers

ouner avis de sou : dépa
Cette famille se noue

—Unchar électriquea déraillé

 

aurent, Il y a cu léÿèr

uatre ont été blessés, :
ne bagarre sanglant

bandits y ont fait’ un.passlakeqe

 

gravures de grand prix, "© x
- —I1 étaig rumeur dans. les, écoles:
de la police cette nuit, qu’onavait, €5
pêché, près de la Longue:Pointela:
cadavre d'un inconnu. qui. descendaits(
le courant. Jusqu'su moment:d'aller Fe
sous presse, il nous a été impossible
de vérifier l'exactitude de.‘cette: nol
volle. iy
—A Verdun, hier soir;

certains travaux, tuv ouvrier: 0
dé dans une fosse d'aisançès, arte
l'intervention de quelques té ons:OCR
culaires il aurait fait une m re,Hortds

e.
—Noël Hamelin, apprenti plomtidi ÿ

clièz M. F. l’roïdevaux, 314-ru 2
Laurent, "est tombé du haut:
échafaudage et a élé gravementxe

La victime- réside ‘dû
tronage St-Vincent de Paul, ru
gauchctiére,
Vu la condition critique.‘dan

quelle i se trouvait hier soir,
gé nécessaire de le transpor

‘Hôpital Notre-Dame.

     PAS

‘compris-Le

T

  

rio, hier soir, un nommé piectQuey; ;
été écrasé par un char électriqueThier
est sous traitement à l'Hôpital Noti is a
Dane. 00.
—Mimie Lightstone, 144. Vitré e a

âgée de 8 ans, a été renversée hi
soir sur la rue St-Laurent par un aw
tomobile conduit à foud de train.
police a recueilli l'enfant qui a:
conduit à LHôpital énéral pourtra
tement,

  

   
   

   

   
  

   

  

   

   

   

    

 

    

  
  

  

  
   

   
      

 

       
    
    
  

 

         

   

MENTE

POTINS POLITIQUES

(Dépêche spéciale au BULLETIN.)

Québec, 8B—Louis Drapeau, pompier
de la station No 4, au Palais, est tombé=£24E
mort en allumant sa pipe, à 5 heures;5%
hier après-midi, dans la siation en au: ;
sant avec ses Compagnons.
—Une jeune fille du nom de Ball

récemment arrivée des Etats-Unis,
en promenade au Sault Montmorency;
s'est fracturé une jambe cn faisant une
chute dans le grand efcalier condui-
sant sur les hauteurs du village. Hi
—La nouvelle cst arrives aujourdbud 3

que la grange de M. Eluseppe Leclerg, pd
cultivateur de St-Edouard de Lotbiniè
re, a été frappée par lu foudre et qu'elle
a été incendiée complétement avec tout
son contenu, # inclus la récolte de l'an- ;

Re
—Sir Henry Geary, gouverneyr dest}

Bermudes, ct son épouse, Lady Geary.
sont arrivés à Québec ce sdir, et sont
enregistrés au Frontenac.

—Sir Alphonse Pelletier, président
du Sénat a élé assermenté comme juge ©
de la Cour Supérieur en remplacement :SE
de l'hon. juge vuthier, ce matin, avec
tout le cérémonial ordinaire en pareil, iid
cas. ke
—Le major Vien, de Lévis, sera lol]

candidat conservateur en opposition BENE
M. J. Demers. Ke

“Le choix pour le candidat en op:
position a Yhon. M. T. C. Casgra
dans Montmorency est tombé sur 2
Parent. fils du premier ministre, Jeune
avocat de talent.

-—M. Angers, qui élait à Québec au-
jourd'hui, se fait fort de battre M. Fore
get dans Charlevoix.
—M. Armand Lawrgn: n'a pas en-

coreopposition dans Montmagny.

n parte fortemnt à St-Roch, dans
oocercles conservateurs, de faire de
l'opposition à Sir Wilfrid Laurier dans I
Quebec-Est, et l'on mentionne le nom -
de M. Foucher, notaire de St-Roch.

—On dit ouvertement À Québe
l'adversaire de M

ue
. Albert Ma ou: :

dans Québec-Centre est sous la “verge”-
d'une défaite cortaine.

—Tous les comités seront ouverts,dès 55
ce soir, et le travail va se poursuivre;
ardemment et. fiévreusement desddeux
côéts à la fois.
—La nouvelle duchoix de Phon,#

Lemieux comme candidat libéral àNie
colet a été toute une surprise à Québ
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TOUS LES JOUR ARS 83
Tous les jours, les méonsdu.BAU: ÿ
ME RHUMAL sont proclamésPALL;
ceux qui en font usage. uF:5
l'emploient se guérissent
ment et radicalement.‘
RHUMALest le remède qui
À tous ceux qui tousserit,:

‘Faites réparer vos
J. R BOURDEAU,

fomcuipres 4

Le03
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BonJE CoryHeli
TleBoin! Dally

AERSYNavi,
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États-Unis) 61.00
a” 75

  
  sapauäauces devront ôtre

eaBrPIGEON, 1505 rueoi Montiéil, :   pui Le   

  

    

  

  

  

1

savons giris Ja décision
LE(BULLENN, nous avions cn

recun organe municipal,
tout’ aux” questions qui

l'Hôtel-de-Ville. Nous
notre ‘tâche, ct nos

entiique-nousn'avons laissé

    

  
  

   

   
   

  
   

  

L'étadier-avec soin, ct nous
portée. C'est avec ‘la

de impartialité que nous avons
ffüires:. municipales, esti-

X ‘administration civique doit
ÿ. ts ‘Jaisséeicndehors: des luttes de par-
; Gs-politiques, us/avons donné notre

“appui‘aux:tonnes (réformes proposées,
“nOus-avonscri des mauvaises, tn

 

      

  

  
   

 

  

     
  

  

 

  

 

È “événements
és:ària-période-électorale et

inepeutipaslaisser passer
‘’sans”prendre nettement et

faefttsparti “pour le gouverne-
pourses adversaires.

dinprenons. pas l'indépen-
tide politique, ct nous nc
des‘bras croisés pendant

“les bleus se donne-
ans l'arène.

smanicipales s'effacent
vant.Jes,problémes plus gé-

olitique. Chacun s'inté-

 

   
 

      

 

   
    

 

   

   

   
   

  
  

 

    
    

   

  

le LE BuLLeniN fera comme
y Dans la lutte présente

    ppauration ods
Leparti libéral, 3 la téte duquel brille

Teri compatriote, Sir Wilfrid
hrendu'notre pays si prospère

ité:de son arrivée au pou-
“serions des avengles ou
nous ue reconnaissions

“mérites. des hommes politi-
i gentles affaires publiques

‘hbit; ans, :
! aipas eu“dans l'histoire du Ca-

me. période aussi remarquable de
ypeimesits’ financiers, industriels et

 

 

  

 

   

   

 

 

  

 

  

       

nz.de;Sir John A. MacDonald

ts conservateurs désignent comme

‘gfand homme d'Etat.

 ca sés ‘par le gouvernement
progrès dont nos lecteurs
l'énumération dans les bro-

“élit ectorales, nous pouvons dire
‘que tout-bon Canadien, riche ou pau-

Ÿ fron-ou travailleur, devrait ren-
; ceux qui la méritent.

ous, si nous votons et si

pns nos amis à voter pour
re esdù parti libéral, c'est par-

jous'-mous croyons obligés, en
e/“dé reconnaitre les grands

que.le gouvernement a rendu
“depuis huit années.
‘nevoterons pas en aveugles

irs Wilfrid Laurier, parce qu'il
‘des,nétres, parce qu'il honore
Ce/Canadienne-française. Nous
is.de ‘nouveau notre confiance

éminent, parce qu'il l'a mé-
‘qu'ila tenu toutes les promies-
les-aix électeurs.
5:n'avonis aucun doute quant au

ultat;ral des élections, mais nous
is quit est de notre devoir à

ous; Canadiens-français, de faire abs-
ibn.dé‘ nos sympathies politiques

jpoûr confirmer au pouvoir par
anit triomphe, Sir Wilfrid Lau-

etses: lieutenants si capables et «i
{es honorables Raymond Pré-

A
e

se 2
= x
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sinajor de députés qui out
Je par” leurs paroles et leurs
faite du Canada un grand pays

e monde entier a aujour-

  

LESSALAIRES DES
CASAYA,

PLOYES CIVIQUES
e- commis ion municipale, compo-

des résidents. des divers comités,prie: tuellement à établir une

idesalairespour-les employés de
fe Ville, “C'est très bien, et

voudrionsmême que cette com-
‘mission pujisé:trouver la solution à ce

problème“posfidepuislongtemps, de l'é-
gablisskincit

     

      
  
  

   
  

   

 

    

 

   

 

 
 

  

nést5 d'une * caidse_deretraite
re onictionpaires  munici-
RESTS E.

   
    

 

  

at) a

   Re

_. it:disposés‘à:commettre.LTlas qu
RK

mportant donné au

  
  

   
  

  

  

    

    

Hles-payer -ce-qu'ils. valent, et ne pas s'i-
" imaginer “Qu'on peut . trouver des chefs
+ jcompétents au rabais.

Le budget de la ville de Montréal
dépasse celui de la province, ct les
têtes responsables de l'administration
méritent un bon traitement en raison
même de l’étendue de leurs attributions.
Les banques, les compagnies d'assu-

rances; les grandes maisons industriel-

les payent leurs chefs de service un bon
prix, mais elles n'ont pas d’inutilités.
QueIn ville fasse de même, Ce n'est

pas au moment où tout augmente, de-
puis la plus indispensable des denrées
alimentaires, le pain, jusqu'aux loyers
des maisons, qu’il faut réduire les sa-
laires.
Ayez moins d'employés, mais prenez-

les compétents ct payez-les micux,

—>e{>e-e—

N CAMILLE PICK
Candidatlibéral dans Ste-Marie

La convention libérale s’est pronon-
cée en fuveur du choix de M. Camille
Piché. comme tandidat dans la division
Sainte-Marie. Après le dernier scrutin
qui donné la majorité à M. Piché,
tousdes membres se sont ralliés au can-
didat, de sorte qu'il cst vrai de dire

qu’il a été chvisi à l'unanimité. des
membres de la convention libérale,
Dans les circonstances, l'élection de

M. Camille Piché est assurée, ct nous
sommes certains que la division Ste-
Marie scra bien représentée au Parle-

ment fédéral avec un homme de la va-
leur et de la compétence de ce bon li-
béral, qui avait été désigné par ses

chefs pour être l'organisateur du parti

dans le district de Montréal.
M. Camille Piché ne sera pas seule-

nient élu parce que la discipline: du
parti libéral oblige chacun des élec-
teurs à voter pour le candidat choisi, il
sera élu par:-ses propres mérites.

C'est. en effet, un homme de valeur,

dont l'expérience des choses de la po-
litique en font un candidat précieux
pour une division électorale.  Nul
mieux que lui n'est capable de défen-
dre les intérêts des électeurs, ct de tra-
vailler au développement des ressources
de notre grand pays.

Les amitiés qui le lient aux chefs de
l'armée libérale nous donnent l'assu-
tance que ses hautes qualités sont ap-

préciées de, l'état-major du parti, ct
qu’il fera belle figure dans cette gran-
de phalange libérale qui se presse au-
tour de Sir Wilfrid Laurier, le chef vé-

néré de notre pays.

—{>mreerers

Choeur des candidats conservateurs,

avant d'entrer dans l'arene électorale:
Ave, Borden, morituri te salutant!

:o:
On nous annonce de source habi-

fucllement sûre que les élections pro-

vinciales auraient licu en décembre.
to:

On parle avec une certaine assurance

de la nomination de M. Harwood pour
remplacer M. Beausoleil à l'Hôtel des

Postes de Montréal. .

HE
Chaque jour de nouvelles adhésions

arrivent au parti libéral. Si cela con-
tinue les bleus scront réduits à la plus
simple expression.

  

  

  

 io:
Ainsi que LE BuiLETIN l'a annoncé

le premier, la musique de la Garde Ré-

publicaine donnera un grand concert à
Montreal, le 11 octobre.

10:
Encore ame adhésion: le docteur

Garceau d'Hochelaga, un chef conser-

vateur, a déclaré qu'il appuicrait Ia can-

didature de l’hon, M. K. Préfontaine,

dans Maisonneuve.

:0:
ll est décidé que Mtre Lafortune,

C.R., sera candidat dans Jacques-Car-

tier, et qu'il plantera le drapean rouge

dans cette division, te 3 novembre pro-
chain.

 

 

 

  

 10:

Ie service de l'enlévement des dé-

chets laisse un peu à dJésirer, depuis

quelque femps. Après 9 heures am,

on ne devrait plus voir d'ordures mé-

nagères dans les rues.

:0:
On nous écrit de Samt-Jérôme:

Le notaire J. E. Paren:, un chef con-

servateur, donne sen adhésion à la po-

hitique de Sir Wilfrid Laurier, Il don-

vera son appui à la candidature du Dr
Desjardins, dans Terrebonne.

‘0:

 

  

  

M. Cherrier, MLP.P.. était parti se re-

poser à Peterborough, mais il a reçu

une dépéche qui le rappeile pour”suivre

la campagne de M. Doris. Les bleus

n'ont qu'à bien se trnir avéc un garde

du corps comme M. Cherrier.

ro:  

Parni les candidatures probables des

bleus, on annonce celles de MM. Tarte

dans Sainte-Marie; Maréchal dans
Maisonncuves Cardinal dans Saint-Jac-

ques et L. G. A. aux ‘Trois-Rivières.
  10: -

Dane, le joyeux comique qui nous a
réjouis pendant deux saisons aux
(théâtres des Nouveautés ct du Palais
Royal, a été engagé dans la nouvelle
troupe qui jouera cet hiver à la Nou-
veHc-Orléans. -

 

es

M. Rodolphe Forget se serait vanté
à un politicien de la rue St-Jacques,
d’avoir l'appui de MM. Rainville et
Archambauit dans sa prochaine lutte
électorale. ‘Nous croyons que M, For-

|get a encore les illusions fécondes du
a -

 

dnficsfar.

 

Mr“Daste-travalile-à se fatreaccepter
Eee : io Il--voi ei .

Te So Tener
   

 

jteut soldat qui s'en va, a libéré son

trast cf

 

 

Le Journl éomire ses lecteurs
‘disant que la politique de Sir Wilfrid

a été le meilleur agent de Ja défaite des
conservateurs en 1900, Il cn sera de
même cn 1904.

 

30:

Si la Chambre de Commerce-du dis-
trict de Montréal se prononce contre fa
fermeture de bonne heure des maga-
sins, au nom de la liberté du commerce,
elle devrait bien nous dire si cette même
liberté autorise et encourage l'esclavage
et le surmenage des commis par les
patrons. C’est le cas de dire encore:
“O liberté, que d'abus on commet en
ton nom!”

  

10:

Nous croyions que les déteclives de
la ville de. Montréal ne devaient pas
être envoyés hors des limites de la
cité Pourtant, rious apprenons qu’un
de ces agents a été expédié à Berthier.
C'est contraire aux règleménts, et c’est
faire une injustice criante aux agences
privées de détectives Qui est respon-
sable? - ’

 

 

10:

Si la presse conservatrice a compté*
sur l'incident du capitaine Salmon pour
s'et servir comme d'un atout puissant
dans Ja présente campagne électorale,
elle est bien à plaindre. Les documents
confidentiels dont s’est servi le fameux
Capitaine avec une inconscience de
mousse, ne prouvent qu'une chose, c'est
que la conduite du Ministre de la Ma-
rine n été des plus droites et des plus
correctes.

 

 . to:
Le rédacteur de Ja Patrie se console

de toutes ses palinodies, en, faisant l'é-
levage des grands rapaces, C'est par
l'aigle qu'il commence.

Celui qui est enfermédans la vitrine
du confrère, semble avoir conscience
de sa triste déchéance. Ancien compa-
gnon de Jupiter, devenu le jouet des
fils d'Israël! Le pauvre oiseau en a
honte ct tourne pitensement son crou-
pion aux passants.

: :0:
Dans l'hypothèse très hasardée où

MM. Ames et R. Forget seraient élus,
on assisterait à ce curieux spectacle
de voir ces deux messieurs se donner

la main pour défendre la protection à
outrance.

Qui a onblié les sévères paroles de
Péchevin Ames contre les trusts et les
financiers qui plongent Jeurs mains dans
le trésor civique?

MM. Ames et Forget formeraient
un beau groupe digne d'être reproduit
en bronze pour l'édification de nos pc-
tits neveux.
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Mile Th. Vianzone qui a donné
l'hiver dernier, aux Etats-Unis, et au
Canada une brillante série de confé-
rences qui témoignent de sa haute
compétence en matière d'instruction, va
fonder à Auteuil, près de Paris, une

maison d'éducation pour jeunes filles.
Rappelons que Melle Vianzone a en-

scigné pendant vingt ans en Russie.
Avis à nos familles canadiennes qui

voudraient envoyer leurs jeunes filles

compléter leur éducation en France.
Elles peuvent être assurées de trouver
dans la maison de Mlle Vianzonc
toutes les garanties d’un bon enscigne-
ment moral,

—:0:
Depuis la guerre russo-japonaise, un

crrtain nombre de rabbins polonais ont
remis cn vfgueur une vieille coutume
hebraïque par laquelle tout mari par-
tant en campagne doit accorder à sa
femme im divorce conditonnel. L'é-
pouse pourra ainsi sc remarier sans
dlifficulté si, la guerre finie, le mari ne
revient pas. -

“ La plupart des soldats juifs mariés
Gu. servent dans les contingents polo.

nis ont consenti à ce divorce condi-
ticnnel.

Au Japon,

 

c'est chose rigoureuse :

cpouse de ses devoirs de fidélité. Les
vaux préjugés d'Europe touchant ces

questions n’ont pas cours là-bas

:0:
Le jugement rendu par le capitaine

Salmon porte des traces évidentes du

manque de jugemnt de cet officier de

la marine marchande anglaise. Nous

n'en voulons pour preuve que son ap-
préciation des fonctions du capitaine
Saint-Louis, et de son rôle joué pen-
dant l'abordage des deux navires. Le

capitaine Saint-Louis cst un excellent
marin qui connaît le Saint-Laurent un

peu mieux que le capitaine Salmon. La
compagnie qui l'emploie ‘et les passa-

gers qui voyagent souvent entre Mont-

réal et Québec, savent l'apprécier a sa
juste valeur, et ont la plus grande con-

fiance en ses capacités.

 
 

 0:
La Nation, le minuscule organe con-

servateur de Saint-Jérème, s'exprime
ainsi :

“Le parti libéral est en pleine dé-
route.
Ne croirait-on pas lire une dépêche

dé Kouropatkine, disant qu'il a battu
les Japonais! Voilà pourtant comme

on écrit l’histoire en 1904! Et c'est fhvec
ces bétises que les conservateurs pen-

sent qu'ils..yont être victorieux aux
prochaines élections!
Quand tous les organes bleus sont

heureux de se raccerocher à cette der-
nière planche de salut: “C’est la Pro-
vidence qui a tout fait,” la Nation qui
en est encore à l'époque de Kondiaronk
autour,dés Grands Lacs, mous dit: “La

 

Providence abandonne Sir Wilfrid
Laurier.” ‘ ; °
Pauvre Nantel! pauvre Beaubien!

dans les. marals de l'opposition.
- ean

  

Laurier est à double face. N’oublions | N
pas®que cet organe de financiers bleus|

-| profitable à tous; cary-ilin'y a

   

  

que’ de temps ‘vousperdez : à .patanger-[-,

er
paceaul 4choles desdeux I
partis politiques.+° - KE

tome | mA:

  

  

   
  ante + né. artistiquequeJ 106.
ait pu se faire; Ce queaous disons 13;
deux matinées et aix-soirées -c'est-à-|.
dire huit salles archi-éômbles l'ontcons. |

Mais.au.’}.taté ‘cette dernière éemaine.
tant “La Fille de Roland” avait de’
grandeur et de’ majests, un .pen:fatis:|'

ite, ‘autant “LaSTAR d'AL|
red’ Capus est-douce, calme et :provos
quera d'émotions délicicuses par
grosse vérité de la.thèse et surtou Bar
a donnée dramatique de l'œuvre ‘Qui.
est écrite dans. un style que l'on. peut
écouter toute une.veillée sans sortir du:
théâtre avec des courbatures à Lenten
dement. “La. Châtelaine | y
repos, car la pièce est étrite sans efforts,
sans trucs; tout cé qui sy passe. ‘est -
bien vécu, -et re force. pas la
l'ordre naturel, . Le

Cette pièce tiendra l'affiche la. se-
maine prochaine. : - Ç
.Aux  entr’actes, . nous entendrons

Milles Vasse, Myrielle et M. Neuillet;

THEATRE NATIONAL
Dans “ Cabotins”qu’on donne la. se-

maine prochaine; ily ena pour tous les
goûts : du mouvement,de l'action et de.
entrain, pour ceuxqui.re vont pas au.

théâtre ‘pour écoutér. uñc thèse, et de

   

l'observation profondément. psycholo- |.
gique, pour ceuxqui remarquent ce qui. |.

biniettes pse pase autour -d'eux, les
qu'ils coudoient, les consciences
trop

médie française a-t-elle compté, -avec :
“Caboting”, l’un deses plus incontes--l.

ma Faille. |.
ron ‘eut-if alors, la- légitime satisfac-: |
tables triomphes, et lé ‘maitre

tion d’avoir écrit un chef-d'œuvre avéc

ces quatre actes ‘bien vivants, bourrés :
dè mouvement et d'actualité. Dans ‘“Ca--|"
botins” il se- trouve une grande leçon.

théâtre qu’on rencontre ‘les ca
y en a dans la vraie vie, 3 Montréal
comme à Paris; Il Jtoia en liabit noir,
dans Ja finance; au barreau, dans la po-
litique, (justement, on- retrouvera sur
Ja scène plusieurs ficelles

etc, : .

- PARC SOHMER

Il semblerait que la direction du. Parc’ |’
Sohmer redouble d'efforls pour nous |.
donner des ‘épéctacles ‘hors pairs,
Cinq ou six artistes. rénommés. ont

été amenés à grands frais de ‘ New-
York et ne manqueront pas de réhaus-
ser l'éclat du- spectacle d'aujourd'hui,

Chester B. Johnstone, monte ct des-
cend les escaliers, saute pardessus les
tables et accomplit une roule de tours
extraordinaires. -sur sa bicyclette.

Camilla et Fona, équilibrisics et .con- |
tortionistes ont introduit des ‘ours nou-
veaux et à grânde sensation.
M. Guillemette, gymnaste français,

et équilibriste sur trapèze volant, jouit
d'une réputation universelle.
Les trois Armstrong sont ues comé-

diens de genre de grands talents.
Aldo, le clown des clown, a renoncé

depuis longtemps au vulgaire tapis.
C'est dans les airs, sur un simple fil de
fer qu’il exécute ses pir -ucttes.
Les demoiselles Irwinc, cing char-

mantes fillettes, donnent ti joli acte
de chant et dedanses originales.
Le grand pavillon qui cst imaintenant

complétement entouré, sera aussi chauf-
fé si la température l'exige,

   

Slay

sera un gros |:

raison et. |

 

    

 

wcoien à par
élastiques” auxquelles ils-se heur-..f'

tént parfois dans la vie. Aussi, laCo--|;

quay |"
tins; il »-|-

J électorales, .
c'est de l'actualité!) -dans le commerce, |.
dans la littérature, dans le journaliste, |:
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+ 'Thibet blanc,
<> Bard desPrairies,
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   “Deput ua
 

  leuse attention.

  u'il "est possible” d
  
  

 

  
“tant. jusqu’à .1nille:piast

  
  

“ Américains. Vison Japonais,
** Mouton de Perse: et Sonlskiri,

“les meilleures, lesplus, fourntoe-

  ver par excellence pour
-, plus. convenable,
moins pesant,

-  - Nos. Ca [
+, renommée- bien . méritée
“: sont faits-avec-les

  

* Aesorlinnt sons’ Egaldés plusBl
‘+ Fourruredu Monde- Entior:1

ai eeeOAVronde aeX -telque: - Visen, Mouton:dePP.
Martede Russic Marte Western Mariede 1aBaied'Hadson,Maka, Eo nirrel, Renardd’Alaska, Benard

Argenté,
nehilla, Ermine,Mock Al

ran,Renard poinéé. Astrakan, Loutre,
Fhibot bleu, Thi

> sont tnanufuctarées parnous-mêmes,

nil gris, SablLy xSab e Squirr

Depuis qui ‘années;nous donnons:

à

‘ce.
pont.Dotreplus grande-etnotre plussé. 4

8 1: -O'estmaintenantunde} ©}
nosplus beauxdépartement,nusslcomplet: a

à fuire. ’ Nous avonsen:stot
es centaines ot descentalües de Beaux’Par

dessus doublés enFourrures de totes sore
: tes, depnis soixante-dix dol

.ployons les ineilleurs Draps, .êt nos doublures sont
; sansréplique, soit enRats Musqués Canadiens. ou

- Le'Paletot doubléest 1... vêtement d’'hi

le plus chanlletle:

ts en ChatSauvage ont une|
par_ tout le pays:iln

: Tus bellespe: Xqui.
‘puissent s’acheter, blen assortisetb n
mis. O'ést le vôtemontdo In campagne. India

:. peusable et pour Jes longues promenades d'hiver,
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laska, Mouffion,Ch

WombatWallak
és, danslesdernie 7
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arsenmop:| -
res. Nous” em-| 

Vison: Qanndign,‘
CenPaletots

~. sont garnisénLoutredequalité extra,| \
“: en Mouton do Perse; enscal,ete. Toutes’ |
+ "oes Fourrures .sont cholsies parmi:celles qul sont J:

et'les plugbelles:|

Messieurs;le|

 

Vonez nous vols; nos prix sont toujours modé-
Fés,nou Focreuresde première qualité et
notre choixunique. Non
faut pour vousdonner satisfaction. ’

s avons cé qu’il

 

A Chas.Desjardins &Cie
1633 1641 RuoSte-Cathorine, Montréal

 

ALCOOLISME
Le meilleur traitement pour les ivrognes, le

sent approuvé parle gouvernement,

adresser au
DR. MACKAY, HOTEL DEVILLE, Montréal,

OSCAR AMIOT & FRERE,
Marchandsde Bois et Charbon

Foïn, Paille, Avoine, Son, Moulée.

245 Ondieux
Tel. Kst 1582, Tél. Marchands 740.

ALCOOLISME
Le meilleur traitement pour les per-

sonnes adonnées aux liqueurs, fait dis-
mraître dans l’espace de 3 jours tout -
ésir de boire. Dr 'Thérien,1918 Saint-

Denis. Tél. Est 1004. ;

JOSEPH HOOFSTETTER
Entrepreneur de Pompes Funèbres et

Mattre-Charretier,
239 rue Visitation, Tel. Est 1561
. Voltures doubles et simples pour
Baptémes, Marliges et Enterrements.

F, COURSOL
Mattre-Boulanger

883 AvenueHôtel-de-Ville,
Spécialité de pain Eneipp: Duc, Du-

chesse, Cream, etc.

Téléphone Est 1288

JAMBONS
Demandez & vatre dpicler les Jambons
Brunswick et les. Jambons pressés,
cuite, toujours préts pour le lunch.

Ces Jambons sont préparés avec lea
meilleurs viandes fumées. Cuits avec
les œufs sont délicieux.

Méflez vous des imitations
Préparés par V, C. Castongua

pe "Montréal

 

 

 

 

 

 

Nos dents sontles plus belles et 1a meflleu.
res, elles sont nature! nusal neas-

tables; garontees. Grandssatisfaction iàtous

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

182 rue St-Denla, =7 MONTREAL

ROMEO. CASGRAIN
Pharmaclen-Chimiste

Angle des ruesOntario et St Hubert
Tel Bell Estasns =

Prescriptionspré avec soin et
toute effectuée sur balance à tor-
ajon. Parfumerie Legrand, Piver,Hou-

 

bi Violet, R el Galler, eto.
files deeats es mellloures ;

maisons françaises, anglaises et .amé--
ricaines. >
 

le de Bronne|-Diplôise &e médailled'ars
Mcalage en|pea F :
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1h I perenae.. \ CNY en LAG
ans de AU Arle’ :EEEna

’ oy DES | | 3 
‘

E. C. ST-AMOUR |
Agent d’Immeubles et d'Assurauces

Prêts sur Hypothèque
Burcan, 280 Avonne Mont-Royal
B Principal, Coin Rachel & Rordeaux
vonResidepa 78 Ave. Mi-Rayal

Tel. Est 2839
Représente plusieurs successions entr'

autres : MM. Jos. Brunet, Boyer, C. Mes-
sier, maire de De Lorimier, Chabot, Pa-|
ineuu, etc. Pour références, s'adresser à
M. F. X. St-Charles et Prendergast,

Banque d'Hochelaga, Montréal.

 

  
Eau (Dinerale Royale

La meilleure eau pour le foie,
l'estomac, les rognons et les intes-
tnis Guérison gnrantie. Demun-
dex-là à votre maclen. S'il ne
là pas, adressez-vous à la

PHARMACIE PICOTTE,
1621 Rue St-Laurent

VILLE ST-LOUIS
Prix, 256. 1a boutelile ou 82.50 19

- douzaine.

 

“MONTREAL-GANADA
CloAssume courend
Ci-devant la Compagnie d'Assurance Mu-

tueile contrele Fen. de laCitéde Mont.
réal. Etablie en 1850.

tal autotied ......45. ...$1,050,000.00
Fr etexcédant : creme 460,000,00.

- Dépôt au Tsparaande _ Cn

eels apes dress and”
Compegnie { oe

. Orta, Li.
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EXÉCUTÉES AVEC SOIN.

LEARN Aa (CESTONTSITSI

et construit sur la
        

       
   
     

Telephone Bell, Main 247922

 

| Hormisdas À. Gi
BOUCHER

34, 36, 38, 40, Marché Bonsecours

LES COMMANDES PAR TELEPHONE SONT

5 ta 0 1,71 0700 LK)
PaRAEN2 a

DESIREZ-VOUS - FAIRE DE

Malbo’
sur votre argent? Ceux qui ont acheté

4 +
*

LE
*

rte de
Bleu, 1

Renard. Nelr, Taupe de Russie, Russian.Poney,'
at Nadvage,Moutongris, E

tor du Labrader, Lynx bleu,Lynx noir
bet: gris,Rat:musqué,Marmotte,H

; Kigre; Ours, ete:- Toutesces: Fourrures
s- ers goûts.etleydernièresmodesde:18

;saison Nouvelle.Nousvous demandons de nepasacheter sans:venirvisiter:nos grandsmagasins;
:, ous sommes certains guevous nous laisseresv

“MESSIEURS|

 

otrecommandeàvotreplusgrande satisfaction
a

 

* +
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oir etgrisS
See as.

Renard Blane;
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x ans’lesbals
yangété:nomméie

  

ques,
“DeSETEPOSA: PASS

is paya'si-vaillamment:de.sa
‘dix‘ans plus-tardil-con-
de"de:colo] ‘Etat.

      

  

  

  

  

  

 

  

   

   

autant qu
palais” où: siège ce

tution “ne l'avaient ”
  

 

  
pe ujrement qu'en uniforme
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euple et ds
s'attaquent

e:,

Sipiaguiner pré

     
  

     
   
   

      

 

   

la: te,:M

  

  

tégic et la tactique: valént mieux que:
‘Jes chargesà;fond,ilredoubla d'ar-)
‘deur, et-obfitit‘cé résultat-mattendu

ue, pendantqu'il fonçait tête’ basse,
nce en.arrét; surles réformateurs,

les balles ‘d'un pauvrepetitrevolver—
celui de pain ichoff—firent:passer” de

=80n-

       

  

 

  

   

 

  

 

  

   

     
   

    

le-publie d'un-théâtre, y' compris, les
Jeunes filles, parceque des feuilles vo-
Jantes révolutionnairesty étaient tom-

+ 'béesdu paradis. Ala suite de cet acte.
-Hiéroïque, une balle de revolver Iè
blessa grièvement. Quand il eut fait
condamner a mort son agresseur, on

fui. donna un successeur et ce privilé-
i¢ ne fut autre que Sviatopolsk-

. irski. - Ainsi, l’œuvre d'oppression
.ne périclita pas. .

L'activité du prince &Wilna est tou-
tefois dénuée de grands faits. Quel-
ues petits incidents seulement l'ont
ustrée. La loi sur les juifs lui per-

mit de défendre à toute une popula-
- tion, dont le village était détrait par
le feu, de se réfugier dans les campa-
gnes environnantes. Il eut ainsi la
satisfaction de diminuer le chiffre des
juifs en Russie,nombreux étant ceux
qui périrent de froid et de faim. En
Outre, il stt si bien peser sur le peu-
ple qu'il déteste, et travailler la
russification que, sous son règne, en-
fin ! les natianalités ont fusionné en
un parti unique où'marchent d'accord
socialistes allemands, lithuaniens, po.
fonais, blancs-russiens et juifs.

C'estrun résultat ! !
Sviatopolsk-Mirski était—on le voit

—tout à l'heure indiqué pour exercer
Jes hautes fonctions auxquelles vient
de l'appeler Nicotas II. I] fera cer-
tainement honneur à ses éminents
protecteurs !
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MADAME

Pour votre manteau d'automne,
n'ouvuez pas d'aller chez M. G. H.
Beaulieu, marchand-tailleur, 1463, rue

Ste-Catherine. Tel March. 252.
LR  

Demandez le WHITE STONE
CIGARE.

    Les soumissionnaires pour la construction du
Museum Royal Victoria À Ottawa sont avertis
Qu'ils devront envoyer avec leurs soumissions
un chèque accepté per une banque à charte pour

Se montant de soixauge-quinse mille piastres au

ou d'un. montantéjal:à dix pour cent’ de ln

moumission tel que méntionné dans lawl en
date du a3 seplembre 1904.

Par ordre :
FRED, GELINAS,

’ Becrétaire.
Ministèredes Travanz-Publice.

5 —Ottawe, SOCL 1904,.… |
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t] piastres-($:
¢ [norable:ministre:

grandadmirateur:I
6 i

‘const n°.d'une”approche
deSt-Siméon,comté:de Char-;

ssquelles devront être:
“adressé

    

 

la,gil

, les .mots.:.}""Soumissiont
e-à+la pile. de St-Si..

   

eut consultér:les plans et de.
1 ministère des travaux publics,

Ottawa’ aux bureaux de-Ph, Béland,
missdes”‘travaux publics, bâtisse

du buredu deposte,Québec; de Chs-
esjardins,” batisse du bureau de pos-

 

«Lessoumissionsdevront être libel.
lées ‘sur:les-imprimés que le ‘minis-

S; tère fournit à cettefinet. devront por-|B }

| CHAPEAUX CHRISTY
“LES MEILLEURS DU MONDE ENTIER

 

  
derla-ei ature deg’-soumissionnaires.Une A ‘dedeux:millecing cents

¢ ‘des travaux publics
etiaccépté” par. unebanque à charte,
‘dev accompagner.chaque soumis-

  

   
    entrepreneur dont : la ‘soumission

contrat d'entreprise sou
intégralement ce contrat.
- ‘Le chèque’ dont on aura accompa-

é les soumissionsqui n'auront pas
Lété‘acceptées sera rémis.
“ Le'ministère ne s'engage à accep-
ter ni la ‘plus basse, ni aucune des
-Soumissions, - :

Pir ordre,
1 FRED. GELINAS,

  
se

inisi fre egxtiavaus; publigs;=
Laia :

 

‘avis ci-dessus,lorsqu'il n'aura “pas
expressément autorisé cette publica.
tion. I-

ZZ

Le ministre destravaux publics re-
cevra jusqu'à lundi, le 24 octobre 1904,

a construction du Royal Victoria
Museum, Ottawa, lesquelles devront
Être cachetées, adressées au soussigné.
et porter -sur leur enveloppe, en sus
de l'adresse, les mots : “Soumissions
pour le Royal Victoria Museum.”
On peut consulter les devis et se

procurer des formules de soumission
au ministère des travaux publics,
Les soumissions devront être libel-

lées sur Jes imprimés ‘que le ministère
fournit à cette fin et devront porter la
signature des Soumissionnaires.

n chèque égal à dix pour cent (10
P c.) du montarit dela soumission. à
‘ordre de l'honorable ministre des
travaux publics et accepté par une
banque à charte, devra accompagner
chaque soumission. Ce chèque sera
confisqué si l'entrepreneur dont la
soumission aura été acceptée refuse
de signer le contrat d'entreprise ou
n'exécute pas intégralement ce con-
trat.

Le chèque dont on aura accompa-
gné les soumissions qui n'auront pas
té acceptées sera remis.
Le ministère ne s'engage à accepter

ni la plus basse, ni aucune des sou-
missions, :

Par ordre,
FRED. GELINAS.-

Secrétaire.
Ministère des travaux publics,

Ottawa, 23 septembre 1904.
B.—Le ministère ne reconnaitra

aucune note pour la publication de
l'avis ci-dessus, lorsau'il n'aura pas
expressément autorisé cette publica-
tion, 2-f
 

Des soumissions cachctées adres.
sées au soussigné et portant la sus-
cription Soumission pour tubes
pneumatiques pour Montréal et To-
ronto,“ scront reçues à ce bureau jus-
qu'à vendredi, le 11 novembre 1904,
inclusivement, pour la fourniture de
22,000 picds linéaires de tuyau en fon.
te, de 10 pouces, à calibre droit et uni.
On peut consulter les plans et devis

æu bureau de’John Galt, ingénieur-en:
chef, Toronto, ainsi qu'au ministère
des travaux.puiblics; à Ottawa.
Les soumissions devront être Libel-

lées sur les impritsés que le.ministère
fournit à cette fin et devrontporter la
signature des soumissionnaires, :
Un chèque de deux mille piastres

par une banque à charte, devra ‘accom-

que sera confisqué
ontla soumission-aura été ac

refuse designer fe Zontrat d'entrepri-
se où ‘n’exécaite pas intégectement ce
contrat. -
Le chèque dant on aura acampagné

Eeministère mes'engage d-acceptem Be Re

nifà-pls basse, niaucasiede oa

 

510 Loggiaa 1 0 2
V2 Par ordre, 4 :

: {a 2 / FRED. GER
mega 

ssées: au. soussigné.et|B
leurenveloppe; en. sus’ de{Bi

      
ontréal etau burcau du maitre||

ou de postede’St-Siméon, tv ¥  

;500.00),à'l'ordre de l'ho-

Celchèque ‘sera confisqué si [J
   
   

    

    
    

  

 

       

  

  

aüraétédcceptée refuse de signer lc |
n’exécute- pas |

     

   

   

 

      

         

    

» N. B.-~Lemiinistére file reconnaîtr|”
aucune: riote’ pour. la publication de |:

inclusivement des soumissions pour |E
1

{$2,000.00, à l’ordre de l’hônorable mi:
-{ wistre des Travaux publics-et- aécepté

pagner chaque’ soumission. ~ Ce,chid-’
si l'entrepreneur,

ceptée,-

les soumissions qui n'auront pas été
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_ Leplus bel ‘assortimient de Chapeaux

 

HA
’ " UNE SPECIALILY

 

  

    

“dansdes formes les ‘plus nouvelles, reçues tous-les
jours des meilleures manufactures américaines et

-ænglaises ; qualité sans pareille dépassant de 30 à
… 40p.¢ tout ce que l’on vous offre ailleurs,

PEAUX DE TWEED

d’ Automite

oot

.

 

Nenez nousvoir,Vous serez satisfait
 

 

| Chas. Desjardins
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1533 a 1541 SAINTE-CATHERINE,. MONTREAL

CRANDE OUVERTURE D'AUTOMNE - J

j Cundi, le 10 OctobreET LES JOURS SUIVANTS

“MARCHES | §

& Cie
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pour-Dames.

        
  

    

    

 

   

   
   

     

  

  

vous vendre de superbes Modes et des Vête

notre Ouverture, ainsi que durant toute la Sa
occasion, - -

Bl valeur et les bas prix de nos Marchandises

® Blouses en Soie assorties de couleurs 84,50 réduit

Jupons en Satana Noir, très beau, 90c, réduit à.

Blouses en Flanellette de 756 réduit à.........….

La modicité de nos est reconnue. De fait, notre politique de RM

fashionables, à des prix défiant la concurrence, n'a jamais été
illustrée d'une manière aussi frappante quelle le sera dans [4

chr hunOAKS 008 Us ones À
Nous vous citons que quelques lignes pour vous démontrer la

DEPARTEMENT DE CONFECTIONS

Jupes en Drap Vecunas pesant valant 84.00 réduit & ....... 83.00

D

UNE attention toute spéciale devrait être portéedans les
rayons des Manteaux et Jupes de Robe pour Dames,
le premier étalage faisant autorité en fait de tissus les D
plus nouveaux jour Costumes, Manteaux, Blouses et [3

tout ce qui vient dans la catégorie des Vêtements de dessus è

ments tout à fait E

ison. Pour cette £2

  Ao, 82 95
Cirtaaaas .…» 40e.

RAR ‘en 48e.

 

  
  
  
   

   
  
       

   

  

  

2 POUR 1

mentinvités à venir nous voir.
Touten faisant vos achats vous

rez le plaisir d'entendre le ré

 

 

   

  

   

  

Nous vous donncrons des Timbres
Verts en dorble. Vous êtes cordiale-

d’un des meilleurs orchestres de Mon-
tréal durant notre Grande Ouverture.

BIENVENU A TOUS

  

  

    

N'OUBLIEZPAS 2@r-<Ce COUPONest bon' = ‘ . pour30ctsde timbres verte
pope t ten >| prochain

|

guisemien.ECT Octobre,

fa.3.etivier
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JYVIVYN YNVAY

Suite, C

CHAPITRE V.

Véronique, d'ébord joyeuse, chan-
| gea vite d'expression. Elle avait de-
viné à allure précipitée de son père,
à son visage qu'il ne portait point
levé comme d'habitude et buvant l'es-
pace, qu’un événement tout au moins

sérieux s'était passé à la majson.
Le capitaive s'avançait le long dv

canal, vêtu de son -compi«* bleu ot
coiffé de ce panuma qui étaient légen-
daires à Toul, autant que la tog'ic de
loutre et le manteau de cavalerie des
jours froids. 11 marchait ‘I tête bas-

1 se et en trébuchant contre es pierres
du chemin, ll avait l’air d'ip homes
las et troublé. Bientôt il n'y cut plus
-de doute, Charles conrut à la rencon-
tre de son parrain et ini sauta au cou
Mais M. Audouin l’écarta aussitôt en
disant:
—Laisse-moi, mon petit, ct va du-

vaut : j'ai à parler à ta marraine!
Puis, tragiquement, arrété an mi:

lieu de la route, la figure défaite, hà-®
‘tant du geste Véronique -qui arrivait :
—Viens, ma pauvre ! ajouta-t-il.
Quand celle fut tout près, il ne prit

pas le temps de l’embrasser mais,

4

faisant demi-tour, il se mit a marcher

#-| àdroite de

  

éronique, le lang du ca-
nal ; puis, désignant l'enfant qui cou

  

 

  

4 | rait en avant et jetait des pierres aux
oiseaux :
—Tu vois ton Charles?
—Oui.
—Ehbien ! nous allons le perdre !
Quatorze ans avaient passé, depuis

cette nuit d'hiver où Charles était en-
tré inopinément dans leur maison ;
pendant quatorze ans ils avaient évi-
té de se communiquer leur inquiétu-
de, qui était de voir l'enfant les quit-
ter un jour,.comme il était venu, mal-
gré eux. lls s’étaient caché l'un à
l'autre une partie de leurs pensées ;
mais tout cela était si vivant, le sot

venir et la crainte, que Véronique s’é-
cria :

—C'est Maria Huber qui le récla-
me ?

M. Audouin serra le bras de sa fille,

comme si c'était là un nom qu'on ne

devait pas prononcer, et, le visage af-
freusement pâle et douloureux, ré-
pondit :

—Non, c’est le père.

-

Le procureur

| de la République m'a paré ; il m'a

interrogé au sujet de l'enfant. Mais
cois tranquille, ne te mets pas a trem

bler comme cela, Véronique. Je ré-

sisterai, je ferai tout plutôt que de
laisser partir Charles ; car enfin il es*

à nous plutôt qu'à eux. le suis de-

cidé...
—Dited™ d'abord ce qui est arrivé,

demanda la vicille fille.
— Beaucoup de choses en peu d-

temps. vois-tu. Je sortais de notre

assemblée de Secours mutuels, Rue

de Rigny, je suis abordé par le procu.

reur de la République :

“Je serais content d'avoir un en-

fictien avec vous, monsieur Audonin

“Les camarades qui me recondui-

satent s'écartent. Moi, qui n'ai ja-

mais eu d'affaires avec Ja justice, i.

commence à me tourmenter, et je ais
comme toi.

“C'est des parents de Clyarles
que le coup nous vient, monsieur le

pioeureur ? Je te devine ; je ne crains

q''eux !
g ‘+ - .

A | “—Précisément, monsieur Audoumn,

et, puisque nous nous trouvons à deux

pas du parquet, si vons voulez bien
 Monter avec Moi, NOUS CAUSCFONS.

*- Ah! Véronique, ce que j'ai souf-

fert pendant cette heure-là !

| M
» mennalres

 
Audouin se nuit à raconter les

details de cette

dont »} s'était cchappé pour courir À

la recherche de Véronique, le long

de Ja Mesdlle, TM parlait à voix pru-

dente, mais avec des gestes sans me

Quelques

promeneurs les dépassarent, rentrant

entrevue

sure, Comme soi émotion,

en ville avec les derniers rayons de

Chartes allait de.

vant, et on l'entendaat siffler des airs

de chasse.

Oui, ke procurevr de Ja République

soleil dans le dos.

avait regu avis, du parquet de Colmar,

Gottfried Huber l'en-

fant “conne, quatroze aus plus tot, à

M. Charles-Henri-Michel Audoum,

capitaine de cavalerie en retraite ”, Il

avait engage avec le vieil officier un

dialogue d'abord rapide ct brutal.

—L'enfänt vous a été conne ?

—Non, abandonné.

—Inserit à l'état

nom?

—Pardon, sous le nom du père.

—Avez-vous reçu des nouvelles des

parents ?

—Jamais. Seul je l'ai fait élever, je

l'ai nourri, je TAi habillé, je l'ai armé

comme mon fils.

—La chose est claire quand meme :

vous devez le rendre.

—Je n’en ferairien.
—Vous le devez ! °

—C'est mon enfant ! Pourquoi Hu-

ber le demande-t-il ?
—T'ignore.

Qu'est-il ?

—Ouvrier forestier. -
—EntAltemagne?

—Daus'les Vosges. | |"
_ —ÉËt vous voulez, monsieur fe pro--
Ecorenrde.la République, que moi, of-
ficier. français;je livre à l'Ajétagne!

que rechamait

civil sous votre

v

"| un -soldat-de plus, un soldst.que j'ai.
   ;Ca
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ParRENE BAZIN
‘De l’Académie Française.

TITS VAN
M. Audouin s’était emporté, il avait

Yeu des mots violents Le procureur
les avait écoutés comme des argu-
ments. Cet homme mince, pâle,
cédurier, qui rodoutait les scandales,
avait plai@é pendant une hewre la
thèse de la‘ puissance paternelle sans
presque‘se Jaisser interrompre. Après
quoi, voyant son adversaire étourdi de
tant de“paroles, il avait conclu:
—Je comprends “votre émotion,

monsieur Audouin, je la trouve légi-
‘time, . Mais il y a la loi; elle est fog.
melle et elle est contre vous... Je vous
donne jusqu'à demain midi pour m'a-
mener Charles Huber.
—Qu'en ferez-vous ?
~Je le ferai cofduire à la frontière.
—Non, monsieur.
—Je répète : demain midi.
Et le procureur s'était levé.
L'affaire en était là.
M. Audouin en la racontant, s'exal-

tait de plus en plus. Son bras valide
menaçait ; ses yeux erraient en avant,
sur le fleuve et sur les collines, avec
l'expression terrible des heures de
combat. On approchait de la, porte
Moselle, Les passants, plus nom-
breux, regardaient avec étonnement
ce promenceur agité, puis cessaient de
sourire et ec détournaient, de peur
d'offenser la créature en larmes qu’ils
venaient d'apercevoir à côté de lui,
Les larmes sont comme les mots:
elles obtiennent le respect de la foule,
qui ne demande pas leur nom. M.
Audouin finit Jui-méme par observer
que Véronique sc taisait et qu’il par-
lait seul, ;
—Tupleures ? dit-il. Oh ! il y a de

quoi, Véronique ; mais que penses-tu?
La marraine de Charles n'avait ces-

sé de pleurer silencieusement depuis
que son père parlait. Elle avait com-
pris au premier mot toute son impuis-
sance à conjurer un danger pareil.

Elle s'était posé la question avec la
simplicité de ceux qui n'ont pas peur
du devoir, et qui traitent avec lui sans
intermédiaire ni longueur : “Qui a

raison ? Qui doit céder ?” Et, s'étant

fait la réponse aussitôt, elle écoutait

à peine M. Audouin. Droite, silen-
cieuse, les mains jointes sur sa robe,

elle marchait, laissant couler ses Jar-

mes qu'elle n’essuyait pas, ct regar-

dant devant elle, entre ses cils mouil-

lés, l'enfant qu’ils aimaient tous deux,
quoique différemment. :

Celui-ci avait bien remarqué le vi.
sage en pleurs de sa marraine ; il
avait cru à un de ces dissentiments
rares qui divisaient momentanément
M. Audouin ct sa fille, et, s'il s'était
tn peu rapproché du groupe, il avait
continué cependant d'aller seul. En ce
moment, il tournait par la porte Mo-
selle, et entrait dans la rue que bor-
dent deux grandes casernes.
—Que penses-tu ? répéta M. Au-

douin en arrière.

Comme Véronique ne répondait pas
immédiatement, il reprit :
—Moi, m arésolution est prise : ils

n'auront pas Charles.

—Que ferez-vous ? demanda Véro-
nique.

—Je l'enverrai à Paris, chez mon
camarade Irribar, qui a servi dans les
Bardes de l'impératrice. Je n'ai qu'à
lui dire : “ Charles est mon enfant, où
veut me le voler, cache-le bien !"” 1)
le cachera,

-

—1! fautira toujours un acte de nais-
sance pour le mettre au collège, ct, à
ce moment-là, tout sera découvert.
—Ehbien ! il n'ira plus au roltège !
—-I1 faudra quand même l'acte de

naissance dans quatre ans, si Charles
veut s'engager.
—Quatre ans, dit M. Andouin avec

éclat, ça me suffit à moi !
Dei la vous devrez vons cacher

vous-méme, car les parents vous fe.
FORT poursuivre pour avoir dissumulé
leur enfant.

M. Audouin leva les énaules, regar-
da antour de Jui les Maisons, et ré.
pondit :

- Nous quatterons Toul, Véronique,
mas als n'auront pas mon enfant !
Pis, s'emportant parce qu'il ren.

contrat une contradiction, parce que
surtout il sentait l'intrmité de
Projet :

sem

- Et toi, dita, tn QUI est si habile,
quelle idée meilleure as-tu done? Mars
parle donc, mais dis done ton avis, Qu
leu de mépriser le mien ! Est-ce gne
lu prends au sérieux des parents qui
abandonnent leur Ms, qui Je font éle-
Ver par d'autres et le réclamene en-
suite ?

—Oui, tré sau sérieux.
—Quel intérêt ont-ils ?

l'appellent-ils ? Crois-tu
ment ?

Pourquoi
qu'ils l'ai.

—Pas tant que nous, sûrement. Il
est probable qu'ils commencent à être
vieux, et qu'ils veulent ravoir un en-
fant qui les aidera et qui ne leur coû-
tera plus.

—Des canailles ! cria M. Audouin.
—Des pauvres, dit Véronique.
— Et alors, tu es d'avis. ?
Ils étaient parvenus à l'angle de la

rue d'Inglemur,; la vieille fille hésita,
elle détourna ses yeux qui recevaient
l'image de Charles arrêté devant la
porte‘dudogis; trente pieds delà, et
#llerépondit, en regardant je gavé:
—Je euis d'avis de nous sacrifier

deuxitme fois, "> 
  

y A udouin. Se ports en

avaitJcdish'les’branes,pillde com
+ lire; arcétant.Véronique:s
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—C’est ton dernier mot?
—Oui, bo ;

—Alors —Alors je te défends: de:
lui parler, tu entends ? C’est moi qui Bit
réglerai l'affaire, moi seul | a
U rejoignit ausstét l'enfant, le Gt -

comme était Véronique.

Après le diner, quand la nuit fut
tombée tout .à fait, M. Audouin se;
mit à fumer svr le seuil de In porte.
qui ouvrait sur le jardin ; mais il était
devenu taciturne, ct ne répondait pl:
que distraitement aux questions de
son filleul. Il songeait à ce qui alluit“
se passer tout à l'heure ; il répétait en
lui-même les arguments qui devaient
décider Charles Huber ; il tremblait
ton seulement de sa mauvaise main,
mais de l'autre qui était saine et quif
tenait la pipe. Charles Huber jouait :
dans le jardin. Véronique travaillait, / :
aussi calme que d'ordinaire en appa. ©
tewee; elle avait seulement le coin
des paupiéres tout verni par les lar-} °
mes séchées. Quand celle cessa d'aller,
ct venir dans la salle, les étoiles:
étaient au complet là-haut, où regare
dait M. Audouin. Une paix profonde
gagnait de proche en proche, ct fai--
sait, ressembler la ville à un peu de
campagne endormie,

Dans l'ombre, M. Audouin se leva.

 

ler... Toi, ajouta-t-il en passant près-
de Véronique qui tricotait debout, ap-' .
puyée contre la table, ¢coute-moi|
bien: je vais tout Ini dire; je veel

sortiras pas de ta chambre, tu d'in®

terviendras pas, twH'influenceras ths

le petit! Monte devant nous !
lis montérent tous trois. Le vieil;

escalier les porta dans sa spirale come|

!

|
t

me il les ayait tant de fois portés,
comme trois personnages d'un arbre

généalogique, Charles d'abord, puis
Véronique, puis M. Audouin. Mais|
ils n'avaient pas ln paix ce soir-là, et
les cœurs n'étaient pas unis. ;
Véronique, en arrivant dans la pre-,

miére chambre, posa le bougeoir.
qu'elle tenait sur la table, entre les

deux lits de noyer, embrassa son fil;
leul vivement, sans s'attendrir et sans
se trahir ; elle eut l'air d'oublier son
père, et s'enferma dans sa chambre,

qui était à la suite de l'autre, au-des-

sus de la cuisine, Charles et M. Aue
douin restérent dans la première
pièce.

—J'ai à te parler, répéta M. Aus
donin, à te dire des choses graves,
Depuis un moment la physionomie

de Charles Huber s'était transformée,
Ses sourcils blonds s'étaient étendus
ct abaissés sur les yeux devenus sé.
ricux: tous les traits du visage
avaient pris une fermeté singulière ;
l'homme s'affirmait dans l'enfant déjà
maitre de soi. Il n'avait pas fait une
question pour connaître plus tôt l'é-
preuve qu'on lui annonçait.
Voyant que M. Audouin approchait

une chaise, et la plaçait à droite de la
table où bralait la bougie, il s'assit de
l'autre côté, et là, séparé de son par-
rain par une toute petite distance, la
tete bien droite, bien haute, comme
sous les armes, il attendit. La jeu-
nesse en émoi frissonnait dans son ree
gard, et il se taisait,

M. Audonin eut pitié de lui Véro.
nique n'était plus là. Il sentit sa co.
lère diminuer et sa peine grandir d'au-
tant. ¢
—Mon Charles, ditil, il faut que tu

sois plus Sérieux que ton âge : tu vas
apprendre des choses que j'anrais vou-,
lu te cacher toujours ; tu vas decider
ensuite de toute ta vie,
«-Jessayerai de bien choisir, dit la

voix Jeune et claire,

Mon Charles, tu as une mere vie
vante

- Autre que ma marraine ? demans
J da l'enfant

Onn

devant tant pale Ta vox, jusque-
lé assurés, <vonnt à trembler
Ch! ext elle 7

Peurques wifavear dn
morte 7

ou suvphia-t-il

qu'elle était

File avait abondonné pour sui.
vre ton pere, qui vit user,

Il y eut dans les yeux bleus tite
flamme ardente, mais le petit se re-
tint de parler parce que, rien qu'à voir
l'éclair de ses youx, le vieux p
eut un mouvement de recul.
—Tu vas connaître tont le détail de.

ces journces-la, reprit M Audouin, ct
tu diras ensuite qui a été ton père etl
qui a été ta mère.

I} enleva la bougie dont la flamme
le génait, s'accoudant sur la table
pour etre plus près de Charles, qui se
tenait toujours droit, et pâle, et muet
devant lui, il fit le récit de la nuit
d'hiver où l'enfant avait été recneïlli
et sauvé dans la maison de la rue
d'Inglemur. :

Charles Huber semblait vivre dote
un songe, et ses paupières ne bat.
taient plus, )

(A Suivre)
= r

m

C'EST DU A CELA
Lafaveur dont jouit le BA

RHUMAL aun A toms les pr ….
. 8 wobrenchire. set 38 A

sa

grands. epintd
ca

arrain' mincles, 25:cts-labouteille.
So “ ‘ or ‘

entrer, et jusqu'au diner ne le quitta Re
plus. Contre, sop habitude, il fut" #
avec lui prévenant, doux, riénager, de” p.10
ses mots ct long daus ses regards ©.

—Viens, Charles, dit-il, j'ai à te par-, .

qu’il décide de son sort. Mais tu is, ‘

 

   

   
     

 

       

 

  

 

   
    

 

  
  
  

  

 

  
        

   

 

    

   

  

 

   

  
   

    
  

  

  

 

      

         

  

 

  
   
  

      

  

    

  

  
  

        

       

  
   
    

  

   

  
       

     

  

   

   

 

  

  

  

     
  

   
   

     

 

       

      

     
   

    
      

       

  

   
  

   
  
  
  
  

   

   

  

 

  

   

 

   

     
  

  
 



- le coup )d'une revanche

 

“Ottawwa, 8—Le bruit circuie , ici ce
jolt,que hon. W. Ross se présentera
mme libéral dans son come de Vie-
ria, Nouvelle-Ecosse.

"melies conscrvateurs du comté de
right-semblent-vouloir -s‘unir—sur—a]

dature- de John Oilmour, Mac-
nd de bois, millionanire de Hull, Il

est ‘difficile de trouver des victimes
dans la province de

Jusqu'à ce solr, 2)8 nouveaux élec-
ieurs ont été enregisités à Otlawa.

oludeme
LA PROSPERITE

fandon, Man, 8—La population de
Brandon compte aujourd'hui 8.250

es, Plus de 250 nouvelles bâtisses ont
Aérigées dans le cours uu l'année,

ceci -ne comprend pas les nouvelles usi-
esidu Canadien Pacifique, les cons-
fictions municipales et l'asile qui ont

été construits,
‘’ TENTATIVE D'INCENDIE

¥ Winnipeg, Man, &—Des malfaiteurs
ontzessayé de mettre le feu aux castr-

Nes: de: la Police Montée a Melford,
Jaskatchewan.  L'incendie a été pré”
Nénu'à temps, et il n’y eut que peu de
dommages

Wi

dPésérbours 8—La rareté des nou
yelles:‘augrhente les inquiétudes au sujet
de ce;quisé passe sur le théâtre de la

+Bue.re. On croit que le général Koura-
paticine“fortifié son fiance gauche pour

au mouvenient tournant des.
is,<Les troupes occupent un tri-

su ui s'étend de Fushen à Moukden
éfilé de Tie. Plus de 300 canons.

sont,‘arrivés sûr le théâtre des hostilités
gl’activité des éclaircurs russes, au sud

1fivière Hun. fait croire que Kou-
“opineAVa prendre l'offensive.

ille de’ St-Feiershourg prendra
-, À sa ‘charge le soin Jes parcuts de sol
dats'morts-au champ d'honneur. Il leur
‘aera-donifié 36livrés de farine par mois
enoutre du logis et du chauffage,

. DECLARATION RUSSE
he St-Pétersbourg 8—En réponse aux
déclarations du comtc Okuma, chef du
parti progressif au Jipon disait que la
guerre avec la Russie serait longue,
mals que le Japon gagnerail à la fin
Te “Norce Vramya déclare ce matin
Que l'idée d’un compronus avec le Ja-

n a été abandonnée et que la guerre
être poursuivie par la Russie de
agon qu'il sera impussible aux Ja-

e jamais reprendie la lutte,
trente ans l'Europe est sous

de l'Alsace-
Si nous fdisions la paix

e Japoñ, tous les efforts que nous

‘us

: avons faits ‘en Extréme-Orient seraient

40

‘perdus ct nous serions obligés de dé-
enser des sommes énormes pour y

sintenir nos armements. Les Japo-
fais.doivent être chassés du continent
asiatique, Une fois pour ‘oute. On sait

i,maintenant que le combat naval ui
avait soi-disant eu lien que dans l'i-

gination de certains correspondants.
x "Tes experts discment les difficultés
Que l’escadre de Port-Arthur aura a
combattre si elle veul sortir de la ligne
de cuirassés et de croiseurs qui l’en-
Joure. Mais ils s'accordent pour dire

ue'les vaisseaux russes n'aulaient pas
à sortir le 10 août ou s'ils étaient sor-

tis, ne pas se diriger sur Tché-Foo,
mais bien sur Viadivostok.

'ADIEUX AUX FRERES D'ARMES
"Kharkoff, - 8—Une touchante scène

Best déroulée lorsque le général Dra-
omiroff a fait ses adieux à sa famen-
C. quatorzième division, qu'ii a mené
in du Danube durant la guerre
{Turco-Russe.
Le vétéran russe étain si ému qu'il

pouvait à peine parler. Finalement il
“ donna l'ordre aux troupes de se former

” en carré et leur adressa la parole, leur
souhaitant tout Te succes possible, et

rimant l'espoir qu'ils se condui-
. Talent aussi bien en Lxtreme-Orient que
eur pres s’étaient conduits sur le Da-
nube. Il demanda aussi aux soldats de
se soutenir l’un l'autre ct de sacrifier
leurs vies pour les cimaiades. Les pa-
roles du général furent souvent inter-
sompues par les sang'ots des soldats et
la foule qui assistait aux adieux, pleu-
trait ausst Dragomnoff cmbrassa en-
Suite le drapeau du regiment et le orte-
drapeau, serra la main aux officiers,
is -retirant son bicorne salua chaque
taillon en murmurant:
“Au revoir, que Dieu vous bénisse

€t vous ramène sains et saufs ”

cl LE TRANSIBERIEN
St-Pétersbourg, &—lse ministre des

chemins de fer Hilkoff est arrivé ici
- aujourd'hui, aaprès avoir passé trois
Mois à surveiller la construction du
“chemin de fer qui contourne le la:
Baikal. Tl dit que toute la hgne sibé-
rienne marche à la perfection.
Le chemin de fer de circuit du la:

(Baikal est ouvert pour tous les trains
de marchandises, mais les trains de
oyageurs doivent encore passer par

Dateaux traversiers, ce qui leur
deux heures, tandis que le train

uatre heures pour faire 1»
Tac, une distance de 73 milles

a‘

prend
tour du
environ.
Le travail sur le chemin de fer se

fait nuit et jour et l'on pense qu'il
sera finit tout à fait lorsque le lac ser
gelé.
= ABONDANTES RECOLTES

aratoff, B—Lcs fonctionnaires de
‘ da-compagnie du chemin de fer, ne sa-
vent comment se tirer de I'encombre .
Livent qui provient de l'énorme récolt:

‘sud-est de.la Russie. les réserves
sont remplics de blé et les wagons ne
oIpus suffisants pour l'expédition

; lece. qui reste:

FCBLETOURLESJAPONAIS

;Sendteton, gon, 8—Un meuntee
x on,eetufogunecommands de Hong.

epacs (2,000 tonnes) ¢
tre; 1 croit ue cctte farine cs
a aporiais. Ce -tadm®

ent. d'énvoyer- 6o,000 sacs

..Giqtva:
jrecteur

- dos.

Enanque,Jéfusent Goren

gameOrenbes,SE Fo

as ;

ger de mal

Éctte décision apopstépr e parce, ue|
——

tiredHpiA)Ti Teen j
©

©
ont regu avls que for
aconpa ne serdit pas re a par Ia
ussic pour la raison quil ortait des

lettres contenant des ormatio s
financières, de grande valeur pour
Bouvernement erintfaponai.

. SOMMEIL LETHARGIQUE
“TowaCity,B—Lecas de Mme Char-[à
les Lepic qui doft depuis cing jours,
étonne considérablement les médecins,
Après lui avoir enfoncé des «aiguilles

dans la chair, sans réussir à la réveil-
ler, une puissante batterie électrique
fut employée.
Mme Lepic se réveilla quelques ins-

tants ct dit qu'elle ne se ressentait
d'aucune douleur.

Elle n'avait jamais été malade avant
ce sommeil mystérieux qui dure depuis
lundi dernier,

THEATRE BRULE
New-York, 8&—La destiucliun, par lc

feu, du théâtre de Bale, ressciible beau-
coup au feu du théâtre [roqueis à Chi-
cago, dit le correspondant du Heraid à
Genève.

Heureusement le feu a commencé à
deux heures du matin, alors que lc
théâtre était vide, Il ne reste que qua-
the murs noircis de ce qui fut jadis,
le plus beau théâtre de Suisse,

onstruit sur le plan ou “Neuss” de
Vienne, il contenait 1.500 personnes
et était muni des moyens de sauvetage
les plus modernes. Après la représen-
taticn d'une opérette de Strauss, tout
fut laissé en ordre daus le chéâtre, le
rideau d'amiante était baissé. Le feu,
comme à Chicago, commença derrière
la scène et en peu de temps, le rideau
de sûreté fut fondu,
En un instant le théâtre ne fut quun

brasier et une-demi heure plus tard, la
toiture s’écroulait.
Deux pompiers

conduits à l'hôpital.
Ce désastre démontre clairement que

les fameux rideaux d'amiante ne ser-
vent à rien quand le feu est assez vio-
lent.
D'après les architectes et les direc-

teurs, le rideau d'amiante aurait dù suf-
fire à empêcher le feu de sc propager.
La bibliothèque et tous. les costumes
sont perdus. Lc feu a été causé par un
courtSircuit dans les fils électriques,

T D'UN MALFAITEUR
NewYork, 8—Un italien à été ra-

mené aujourd'hui par la police dans
l'est de la ville et est mort a l'hôpital
des suites d'un coup de revolver, Ii a
été reconnu comme l’un des Italiens
qui ont tué un de leurs compatriotes ct
en ont blessé deux autres en leur volant
$600.
On pense que | individu qui est mort

ici a été blessé au cours dune dispute

”

ont été blessés ct

; qui s'est élevée pour ie partage de
l'argent volé.

CINQ MARINS NOYES

Pensacola, Floride, 8&—Cinq hommes
ont été noyés dans ia Baie de Pensaco-
la aujourd'hui. Le dvateau à voile qui
les portait a chavire alors qu'ils re-
tournaient au bassin militaire,
Les morts sont: Otto Burns, Ri-

chard Lewis, N. D. Hartly W. G.
Foster et N. McGihness.
Ce bateau contenait 9 hommes ct huit

d'entre eux faisaient partie de l'équi-
page de la canonmère “Vixon." Qua-
tre ont été sauvés, mais les cadavres
des cinq autres n'ont pu etre retrouvés,

VICTIME DE LA COURSE

Mineola, Long Island B— Comme il
fallait s’y attendre, la course d'automo-
biles a fait des victimes, Gcoige Arents
u été blessé et son chauffeur : été tué.
A I'hopital du-comte de Nassau on dit
que Arents est dans une condition tres
précaire. 11 souffre d'iume ‘racture à
la base du cranc et d'une hémorrhagic
cérébrale, 11 est dans le coma et les
chirurgiens qui le suignent ne veulent
pas l'opérer, ‘Ml a fort peu de chan-
ces de se rétablir.

IL N'A PAS DEMISSIONNE

New-York, 8—Aux
New-York Central, la nouvelle que fe
vice-président, W. C. Biown devait,
sous pou succéder au président New-
man est déclarée toui à lait fausse, M.
Newman n'a pas dcmissionnt.
M. Brown a déjà cu un bureau à

New-York depuis deux ou tivis ans et
le fait que sa famille est venue de Chi-
cago le rejoindre, ni aucune significa-
tion.

GREVE GENERALE

Cincinnati, Ohio, #—Une grève des
charretiers de charbon menace d'arrè-
ter les tramways ct ics com, agnies de
lumière électrique, en même temps
qu'elle affectera sérieusement les hopi-
taux, écoles ct autrés institutions mu-
nicipales. Un grand nombre de cons-
tables spéciaux ont été assermentés
pour preter main foite aux ~harretiers

non unionistes qui se sunt nis à j'ou-

officiers du

vrage.
homas Gdodwin, un de ces char-

retiers a été frappé de plusieurs pierres,
Sortant un revolver qu'il portait il

tird sur ses assaillands, mais sans bles-
ser personne. .

Il a été neanmoinis arrété.

MEURTRIERS ARRETES

Cincinnati, Ohio, 8&—Wm. C. Wil-
son ct Theo Salmon, qui. avaient été
arrêtés sous soupçon du meurtre de
Louisa Mueller, dont le cadavre a été
retrouvé il y a queiqeus jours ont été
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i -——LA CROSSE
Une joûte d'automne|

Malgré le mauvais"
Jas ce de quelques joueurs réguliers,
la”Ehulpes du National et des Sham-

ous ont donné ‘hier après-midi,

‘exhibitions.”
Le National a été défait, Les Sham-
ro avaient une supériorité incontes-

faire leur possible
tances,
Encore une fois, la saison appartient

au foot-ball' Il fait trop froid pour se

dans les. circons-

crosse. Les Canadiens-français, au ris-
que de deveilir goutteux ant brave les:
intempéries, et leurs: rivaux du Mile-

“hockey,” moins les ‘’patins. ”
Tom Maore, un vétéran de1899, rem-

plaçait O'Reil
lace 4 Ro!
lément et Blanchard‘ont pu jouer

pour le National, Tel qu'annonc
vieux Charlie Marcellin apparut dans
son ancien uniforme ct sa partie d'hier
fut la reproduction presqu'exaete de
ses belles luttes d'autrefois. Il a-été
chaleureusement applaudi pour ses
“ sorties ” toujours. teureuses. Mous-.
sctte des “jeunes”. avait -charge de
“Johnny Brennan, La pesanteur du
‘nouveau venu” arréta plusieurs fois |
les élans du “ rusher” irlandais. Le
“home” du National a trop joué loin
des buts.
retarde notre avancement, Les Sham-
rock sont toujours les mêmes: auda-[1
cieux, agiles ct rompus à touë les
trucs; ils sont les’ rois actuels de la|-

tels éloges viennent de ‘Canadiens-fran-
çais animés d'un esprit de: justice, qui
ne saît pas plier à Pimpartialité. LeLeurs
méthodes sont Scientifiques, et méri-
tent d'être étudiées par fous ceux qui
font de la crosse,
Quelques années de plus suffiront

pour faire de nos Canadiens-francais
des rivaux dignes de Cœux qu’ils ont
aujourd'hui le courage de reconnaître
coming supérieurs,
Tout vient à point à qui sait attendre.

score a êté de 5 à 1 en faveur des
Shamrock.

FOOT-BALL

A Washington—W. Maryland 6;
George Washington 0.
A New-Brunswick — Rutgers 5;

Sommerville o.
A Hartford—Amherst 400 Trinity o.

New-Haven—Yale 24; Collège
Pensylvanic o.
A Cambridge—Harvard 23, Univer-

sité Maine o. wil
slA. New-York—Columbia

liams o.
LÀ West Point—West Point 13; Dic-
kinson o.

AUTOMOBILISME

La. course ‘Vanderbilt .
New-York, 8—Le prenser zutomobile

est parti ce matin 3 6heures de West-
bury Park pour ld.Jamvnse coursede
300 milles, ,

Voici Jes tioms destoureurs :
=Cars.

. Toegs—Gabric.
E. Duer—Gracy.
fabricant—Wob,
Arents—Arents.

e fabricant—Yytle
¢ fabricant—Heath.
- H. Thomas—Hawley,
. G. Dinsmore—Werner,

10. À. G. Vanderbilt—. . ..
1i. W. G. Brokaw--Bernin.
12. À. Clément—Clémen*
14. Le rican—Jarte
15 Le fabricant—Jests.
10. -Le fabricant—Schimict.
17. T. Croker—Croker.
18. J. Wormser—Wormser.
19. W. Wallace—Walac2

Il n'y a pas de No 13.
La machine de Venderbilt n'a pu par-

tir, ayant été brisée à Gèrden City.
ce No 3 a été aussi brisé et le chauf-

four Gracy a dù sortir de la course.
La longueur du champ de course est

de 30 milles, 24—Les machines doi-
vent faire 10 tours. Les machines sont
No à 2 minutes l'un. de l’autre le
0 1 partant à 6 heures et le No 19 à

6.34 heures.
Ârents et son mécanicien ont été pré-

cipités hors de leur machine et sont
championat du Canada ct une bourse
éclaté. Les blrases ont été amenés à
l'hôpital du comté de Narsau.
George Heat a gagné la course. Jl

chauffait une machine française ct re-
présentait le Club Automubile de Fran-
ce. Il a gagné sur le second, Clé-
ment, un français, par une minute et
vingt-huit secondes.
La course a coûté un mort et quatie

blessés. Karl Menzel, mécanicien de
George Arents est mor. de ses bles-
sures. Arents est lui-même gravement
blessé.

Des 18 _partants, seulen:ent 7 ont con-
tinué après le sixième tour.
Clément a protesté contre la déci-

sion des juges, disant qu"il avait été re-
tardé et que l'heure n'avait pas été en-
registrée commeil faut.

es juges ont retiré leur décision,
Voici la dcision finale des juges:
Gagnant.—Heath. Temps: 5 heures,

20 minutes et 45 secondus.
Second—Clément.~ Terps :

28 minutes et 13 secondes
Troisième—Lyttle.
Le dernier tour a été fait par Heath

en 27 minutes et 5 secondes,

LE TURF
Courses à Morris Park

dre course, 7 furlongs—ter, Sir
Brillar; 2e, Israclite, 3e, Crown Prin-
ce. Temps: 1.2634.

course, Steeple chase,
er, Royelle; 2e Lavator;

Temps: 429.
3e course, Handicap, 0 furlongs—1er,

Pasadina; 2e, Glorifier: 3e, Von
Tromp. Temps: 1.12, |
4e course, “ furlongs—1.r, Thirly

third; 2, nfuels; 3e, Delphie.
Temps: 105.
wie©course, Handicap - municipal, 134 +

e—Ier, Cunéire ; 2e, Ostrich;3e
Outcome. Temps: -asgbs.
be course, 1riflerster Cision; 2c,

Pronta; 3e, Glisten. “Tens: 1.39.

BASEBALL

“Ligue Nationale
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. + LES DAMES
= Un grand match de dimes, pour le
championat du Canad .2t une bourse

.00, ‘à été arrangeentre M. J.
M. Authier, champion. des Etats-Unis
et M.-L. Q. Maill champion canadien,’

1 ydura cing parties joués diman-,
che -aprés-midi, dimanche soir, lundi
soir, mardi soir ct mercièdi soir,

atties seront ,ouéts-dais la salle
du” “Boston Quick Lunch, 1847 Ste-
Catherine,
Les amateurs canadieus-"ae promet-

tent’ d'étre 13 en foule.vs:

"MONSIEUREm=e
"

bit degal‘allez chez letaillevr & la
node; . H. Beaulieu! 1463 ne;
EieatherineTel. March. "ask>,

” DECES

AUBRY-—Le 6 courant, à Char
bourg,‘est décédée Dame veuve‘Marcel:
Aubry, à l'âge de 71 ans. =
Les funérailles auront lieu à. Moït-"

réal, démain. Départ de-Ta gare du Pa-

l'église Notre-Dame ‘des. Neiges,
service. aura lieu,À. 9 heures:-

- BELANGER—En: cette - ville”1e 7To 5
courant,à- l’âge de 21 ans, LéonieBer-,
trand, épouse“ de Lorenzo Bélanger, -
comptable.
Les funérailles auront dieu demain. Le”

convoi funèbre partira du No- 185 ruc.
Beaudry, à'8 heures am. pour se ref)
eteà l'église St-Pierre, at' de làau ci--
metière,

. BRUNET—En cette ville, Je 7cot-
rant,2 'age de 34 ans, Damg T. Amé-
déc Brunet, née3ophie Dudevoir,.
Les funérailles auront lieu demain.

Le convoi funèbre partita de la de-
meure de M. T. Amédée Brunet, -No-
324 Tue Clarke, a 8 hrs am, pour sc
rendre à l’église du St-Enfant-Jésus, et
de là au cimetière.

DENIS—En cette ville, le 7 courant,
À l’âge de 30 ans à la résidence de son
ère, 259 Ste-Elizabeth, Kouis-Alphonse
enis, commis-voyageur, -
Il faisait partie de la Corigrégation de

Notre-Dame des Anges ct des Fores-
tiers Indépendants de la Cour Morin.

LEMIEUX+En: cetteville, le 7 cou-
rant, Acl'âge de 13 dns, Ida Lemieux,
enfant bien-aimée .de- Antoine Lemicux.
contremaitre de la Shedden Forward-
ing Co
~Les funérailles auront lieu demain.
Le convoi funèbre partira de la de-
meure de son père, No 159 sue Barré,
à 7% hrs. am, pour se rendre à l’é-
Rise St--Joseph, rue Richmond, et de
à au cimetière,

SE

C'EST TOUJOURS1AMEME CHOSE

SYLVESTRE & FILS
701 tue St-Laurent, (coin Napoléon).
On vend bon marché ct on donne de bonnes
marchandises. le tuyaudede poêle en tôle de
Russie polle. pour oc. der", 6c

andes Ja pelnture attar “Alice *
pourvote tuyan et..rotre poêle, elle nebrûte
pas, c'est la meflleure,

 

Tel, Bell Est 31151 Pa
Tel. des March: 1941

Henri Larivière,
IMPORTATEUR DE

VINS ET LIQUEURS
, 258 RUB RACHEL.

À.Dennmage
Architecte de Jardins

La Côte Pinced’Armes, — Montréat.

Résidence Privée : 142 Drolet.
Tel, Bell Main 4r38 B. P.

CALEDONIA
BEAVER BRAND

ROBILLARD & CIE
EMBOUTEILLEURS

Bivision Saint-Laurent
M. Robert Bickerdike

CANDIDATLIBERAL ”
COMITBSCENTRAL

1913Sta-Catherine;- Tel, Est2733
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Pour le théâtre, il,vous. faut .un- ha=-

ciique, (Viger), 4 8 heures.ie on

QUARTIER StTAURENTComitiar=

 

Love01KÀ
| -Aprésamidi, 3. heures3-soir, 8.

5 CHESTER B.' JOUNSTONE, bio"
: eliste extraordinaire:>.

'SIGNOR GUILLEMETTE, gym:
'_naste francais.: ©. ;
LESxARMSTRONG, ‘élèbres co-

édiens -

CAMILLEEf FONA;-&qpilibristes:
ct contortionistes.. ;

ALDO, clownsurfilde fer, : ï
LA FAMILLE.IRWINE, 5, danses

originales, cakewalkse Co
LA ‘MÜSI UE

PRDMISSION,neCENTS.

Le‘Dr.JosephNOLIN,

+ Désire informer ses clients qu'il a
; |/transporté son bureanau -

No. 389 ruo: Sherbrooke, . -

 
 

|Quatridme porta:do In rue St‘Denis. _
j'siles de cuisine, glacière, “chaises ta.

| Maurice,Perrault H
 

| ptesa nombreuseclientèle“de ‘bienvous
loir remarquer,que’ son téléphone _ n'est
plus No. "2543,"“Mais bien 1835 Est, et
qu'il-a toujours sess bureaux au; No.tes
Rue8t.Denls...

(MALADIESSTECIFIQUES -

408Ave“Hotel -tes« Ville,
- MONTREAL

Tel, Est 1988.‘s. ‘Marchands 142

Heures de Bureau : 8à,10 A, M adger
6àa8P.M,
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Un cheval fer-

ré avec les fers -

“HEVÉROLIP"

Belt Maiu 041 ;
“ Marghand96.

LUDGERGRAVEL,poet
26 et 28Place Jacques- Cartier

MONTREAL

J. STE-MARIE
rnoma,

 

Éntrepreneur-Pelntre

Marchand de Ferronneries

Blanchissage et Tapissage, une Sp£- |
“ cialilé,

Adressez-vous ici pour votre ménoge
d'autonine.

Coin Ste-Gatherine et Letourneux
Maisonnenve.

ACADEMIE -.
—i DE:—

 

NOTRE: DAME
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L'Écolede Danses la plus cônsidé-
rable de Montréal

OUVEKT LE JOUR ET LE SOIR
Téléphone, Main 1354

PROF. LAGASSE
Assistant Professeur des devx sexes.

&@- Demandes le Prôspectus.
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|oie‘piaño’ droitCabinet’:‘Grand, =

arfai
‘état; magniliques/miroirs..de”

«| valeur ornements deluxe t
| Déndieux, statues,svases,etc.,”

-{de $100 à $200;;magnifiques cadrés,
‘tapisde. velours‘et Bruxe lés, fixtures’
“électriques de grande väleur,‘table d

ridvaux et de belles’draperies

nd. grand. buffet, table:ad er, séérik
»oi)edeChaises . couvertes’ en-c

a enterie, vetrrerie,,
+ diner-en porcelain et

Cy”ameublement de”“chambre”&' cou
cher -et*garde-robe --en :noyer;noir-dé
‘grande’ valeur,”‘Toamifacturé“par:M

“das en“ çrin_litsdé plu tes:
on ‘laine, literie, éte, contenu,de =
fires ‘chambres:4 coucher: de’ pre

[nire classe.
11 0T BIBLIOTHÈQUE :
1 grande bibliothèque:secrétaire” t

‘une grande quantité ‘de’ livres “de :
de: grande valeuri=chaise
fas, prélarts, ote, et

© CUI§
I magniliqué. pôêle©en--acièr, isteni-.

bles, prélarts; etc: - ;

CHAMBREDE CONSE]
«Las-plu belle: ‘paire,de. robe:

misqué-Vie"Ty. à. ên-ville;-u
beau”“carrosse: ictoria. et
quantité

H y/aurä:aussi.un ‘gros:1“de: oor
|béilles-rustiqueset -orticlasde>

‘ ilVENTE LUNDI ‘MATIN,L
“+ OCTOBREsig

- “Vente à 10,heures;

tion sur Tog a janos; orne
tapis et fixtures électriques. .:
Le lunch seraservi à1 heure,

EVE edgy

Vente au ommerc
A NOS SALLES;6g’Shiscous
eed ot Joea.et:13:

tons et serges. - oo
125 pièces ‘de’ frçize,
500 douzainesdebas, -. ;
500 douzainesde sous-vêtements.
200 douzaines dé, mitainesen-cuir”et

en laine, -
5 caisses de braids, -
3 caisses de toiles.
6 caisses de cotons.
8 caisses de-pardéssus d'hiver.
J2caiéses- d'articles de fantaisie ct

menus objets.
500 paires de couvertes.
10 caisses de”boutons,
Chernises, indiennes; mouchoirs,

étoffes à robes;casquettes de drap,
parapluies, casques. en fourrure, par-
dessus cn chat sauvage, gilets en
mouton de Perse, collets, robes de.
voiture, etc, etc.
Vente à dix. heures chaque jour,
Conditions faciles.

MARCOTTE. FRERES,
Encanteurs.

D
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"HOTELS

MEDÉRIE- HOTEL|
, M DUFOUS, Prop.

641, 643, G45,rue NotreDame

En face du Parc Riverside

MAISONNEUVE

Hotel Terrapin
LONGUEVIL P. Q,

Belle placed'été, chambre et pension
de première classe. Service parfait,

HOTEL GERVAIS
 

Près de l'Hôtel de Ville, du Palais de
Justice, des bateaux ot des chemins de
fer,

J. BE. GERVAIS, Prop.
 

Tél. Bell, Est 1159-1043

Le Grond GOPasihHo
1887-1899Ste-Catherine

MONTREAL, GANADA.
FreesmS

ChatdocineFrançais
Diners scrvis aux réfidences privées dans 13

mes JOS. GRAVEL, Prop.  
 

Premier Hôteldudba,

‘|UNE BELLE APPARENCE. sk 
a

| Thompson; ‘fauteuils en.‘broche;mate-"il

4 Caisses de weeds; és,mél |

J. A. RIENDEAU, Prop. |

21-28-25-27 Place Jacques-Cartier |: %
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ains les
margquesde:Lintteurs:“VineetOlgares
“Magoléque"‘Salle:de:de Quillesste‘atta’

«cide aufestautant, où
“parties ve.clownlobbpolis
 

Spéclatité: Huitres sur écoles,Ho
mards, etc.

mm]J. B. ARCHAMBAULT,.Prop.

Tél, Bell, ‘Est Era‘
 

Heures desrepas & 25¢. : de midi2i
2hsetde 628pm.

Cinq billets pour $1.see

ED. VALLIERES,Prop.

254 RUE RACHEL ===fn
 

RESTAURATEUR=

2pre[
‘de pipmièreclasse, |

0.0. F. A.C. FP.

Gadoua & Hébert
Propriétairesde

St. Mary's:>
- BowlingAlleys
718 RUE STE-OATHERINE. = ;

Entre les ruts MONTREAL, ’Dufresne ct Poupart
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